
Les interventions
•Mad-eimoiseillc, 'écoulez-mo i donc !

dit une chanson connue. A quo i l'a d'emoi
séDle répond : « Nom , uîonsieur, je ne von
écoute ipas » .

L'Aïtemagine de M. Hitler ne cosse d' à
dresser ila .même supplication., sans en dé
mordre un seul instant.

Dians son discours au Reiohstug, elle :
dil ù la France 'et à r'AinglIeterre :

M csidemoisefe s, écoutez-mou donc !

— Voyons , c'est à lia i]>aix que j 'aspire
l'ouirquoi nous fibatttre à l'Ouest et SUT les
mers pour urne aiBfairc de l'Est que j 'ai ré-
glée à l'amiiaMe avec (la Russie soviétique ?

iLa France, par 'l'organ e de M. Daladier
et il'ArogHeteiïre, par cellui de M. Ohamlier-
Haiin , onlt beam lui 'répéter qu 'il est on ne
peut plus facile de proposer la conclusion
d'mne paix auprès s'êt re emparé de tout ce
que Iles animes et la loi du plus font vous ont
unis dans les uuains, llla vieillie Germ amie n 'en
démord pas.

Elle se tourne et retounne dans son lit
comme maie malade, faisant lies yeux doux
aux Etats-Unis, après Heur 'avoir mon tré Je
poing et les demis et ù l 'Itali e dont les sen-
tjments para issent refroidis.

Jusqu' ici ces invites sont demeurées sté-
riles.

l'I serait question , .maintenant , de faire in-
C.MI
' ^yeiair les 'pays .neutres.
.- .".Les interventions sont iinvanialblement de
dért1 espèces : d'intervention pacifique et
l'intervention armée.

D'in lervomlioin armée, ill ne saurait en
..e question pour lia bonne raison que le

mot iseul extdhit Ile principe même de la
neutralité.

Celle-ci ne saurait être proposée que par
des fous en l 'était aotueJl de l'Europe.

L'intervention pacifique ai 'est aisément
ailisafol e qu 'entre nations amies par les

liens étroits d' une affectueuse solidarité.
i-iEst-ce le cas avec l'Allemagne hitlérien-

ne T
1 Gomment voulez-vous que des pays ,
rjraiiids comime des mouchoirs de poche ,
tentent la moind re démanche sur les bases
du dernier discours au Rciehsfaig ?

Eux , qui ont consBamimewt le genou sur
l'esloniNiic, peuvent-ils aldmcttre sans autire
ra 'rguinent des faits accomplis ?

Eux , qui vivent sous un léginic de liber-
té et de libre discussion , peuvent-ils ad'inel-
tre i'annexion de f Autriche, de la Tchécos-
lovaquie et le partage de coite pauv.re Po-
ikngnie après que le salng euit coulé à larg es
flots et que le ciel fut  éclairé de tous les in-
cend ies qui se sont atlumés un peu par-
tout ?

Aucu n gouvernement d aucun pays neu-
tre m 'aurai t  qualité et autorité pour inter-
venir, dans de semblables circonstances, en
faveur d'une paix modelée sur des statues
ot des paysages de ce genre.
¦ III serait balayé comme un l'élu de paille
par le vent populaire.

Du .reste, on est déjà intervenu avant que
le premier coup de canon fut tiré.

Chevaleresquenicint , (le Pape Pie XII ,
Roosevelt , le président des Etats-Unis, Léo-
pold III , roi des Relges, et Wi'lhéllmine, rei-
ne de HcJlliande, ont présenté lemrs bons of-
fices pou r une paix dans d'honneur et la
justice.

La France el 11'Angleterre avaien t donné
leur adhésion de principe à ces interven-
tions.

D Allemagn e, ce lut une fin de noai-rece-
voir.

Son Fùlirer ne la voulait pas la paix , à
ce •momenf-ilià, avet Ha Pologne et son peu-
ple ne pouvait probablement pas l'imposer.

Les journaux alllamands rép liquaient  sous
une forme plus ou moins convenable et po-
lie que Iles gens m 'avaient pas ù s'occuper de
ce qui .ne (les regardait pas.

Dans le Journal de Genève, M. René Pa-
yot assure cependant que « l'esprit de paix
existe encore en Allemagne où la population
n 'est point animée pair la frénésie belli queu-
se de 1914. »

C'est également 'le sentiment du conres-
ponldaniit de ll 'Agenlce United Press qui vit à
Berlin, qui coudoie, chaque jour , les maî-
tres de 'l'empire aussi bien que toutes les
classes de la population .

fort bien , imais encore unie fois de quel -
le paix s'agit-ïl ?

La somme de tout ce crue je sais — di-
sait Goethe — pourrait tenir sous une en
véloppe de lettre.

Tout ile problème 'de la paix — dirons
nous a notre tour — pourrait s écrire sur
le verso d'une caille à jouer.

Il me saturait être question d'une paix pro-
visoire, d'unie paix à durée limitée, pas p lus
qu 'il ne saturait êt re question d'une paix ra-
tifiant fouit simplement les faits accomplis.

Cette paix-là, lia France et l 'Angleterr e
ne S'admettront jamais.

L'idée n 'en saurait davantage caresser les
pays neutres. Par ce qui s'est 'passé et par
ce qui se passe, précisément ces .fours, avec
les pays baltes , cela sent le nauf rage, cela
sent l 'abîme.

Une véritable paix ne peut ni étouffer ni
appauvrir, mais délivrer et assurer à tous la
sécurité du lendemain .

Est-ce cette païx-llà que le peuple nllle-
niaiiid poursuit ?

Nous craignons bien que non , étant don-
né la propagande 'mensongère et intéressée
à (laquelle il est soumis depuis l'avènement
du régime nazi.

il n 'est, dès lors, pas probable que de
mouvollles interventions pacifiques se pro-
duisent , vouées d'avance qu 'elles sont à l 'ia-
succos.

Ch. Saint-Maurice

oeufs, cochons, uaches, couuees, m
pommes de terre, oeiieraues...

¦D epui s plus 'd un an , ue iReich a réaliscé une
préiparaition à la -guerre , sur le-' iptlàai économique ,
dont le développement .dépasse ce que ta pl.iipa.ii
d'entre nous peuvent concevoir et don t 'les résul-
tats .sonit loin ide1 correspondre à l'effort i |iii «
été déployé pour fin iréafl.iser.

Ceux de .nos coiupatriioites qui ont .assisté , en
Ijulin dernier, au Congrès Itateituaitionail d' Agri-
culture >de Dresde , ont constaté en effet que !e
contrôle de 'la production agric ole était forte-
ment établi ct portait aussi bien sur '.le rende-
ment des céréales unie su.r cetui de .l'établie ou
de lia basse-cour. Cfhaqu e cultivateur est astreint ,
lû-ba.s , à inscrire sur des fiches spéciales, ta
nacissance des veaux , l 'éalosion des couvées , 'es
œufs pondus , Je liait obten'it ainsi que 'le <;oiuia. g e
de Mé , de seigle, de betteraves , de pommes de
terre, le .nomb re des» paquets de 'légumes , etc.,
ete...

Et près de trente .milite contrôleurs spécialisés
vérifient les idi&clainaitions , .demandent des expSi-
oations ou se Tendent dans 'les exp loitations pour
'tirer ai clair les anom alies .ci u' iil s découvrent.

Tout cela n'a d'autre but ique d'empêcher Lie
traite clandestin des objets d'alimentation en
ob'iigea.nt le [producteur à porter au marché ou à
livrer 'aux organismes publics d'aichat .tout ce qui

ur les routes mouvantes du iront de guerre
des Etats balles et des Etats-Hois...

SUT le liront de l'Ouest, moiinibiieni x coups de
main allemands enK.ro ie .Rhin et ia Moselle,
mai© sans résultat apparent. Lee effectifs en-
gagés, étaient .dm Teste peu importants.

Dans sa déclamation de hier soir à la Cham-
bre anglaise des 'Commîmes, M. Horo Belisha,
mi'niiétre de la guerre, présentant ©on .rapport
sur l'activité de l'armée anglaise a dit :

« Nous avons rempli et plus que ireimpli nos
promesses d onmées Téoeim.ment à la ¦ France.
Les contingents qui traversèrent la Manche- ne
seront pas les derniers. En 1914, dans les six
semaines qui suivirent le. début, de la guèwe,
nous transportâmes en France 148,000 hom-
mes. .Darne tes cinq semaines qui suivirent le
début du présent conflit , nous avons .trains-por-
té en 'France 156,000 tommes. Duraint la mê-
me (péiriodie , nous avous assuré les expéditions
régulières de niuniltiioins et de matériel 'de guer-
¦re. Les bra'ns.poats de brott|pes sont ofifcic-tués à
la moyeinne de trois pair muit. Le .coirps -expé-
ditionnaire a été transporté on France sans su
bir auicuaie perte. Ces dcirn i ères semaines, plue
de 05,000 véhicules ifu.ronit également branapotr-
tés, d.omt .îl es tamlas pesant plus de 15 tonnes.
IStir ter.riR et su>r .mer, en prévision id'aibtiaqaes
aériennes, les. iroutes les plats via.riées fuirent jtri-
ses. Véhicules elt 'h onnîmes étaient 'di6pe.rs.es en
petits groupes tenus dans des secteu-re clôtu -
rés de jowr, tandis que les ibram^p orls s'eBfee-
C! aient de aiitilt seulenient . »

..Mais tout l'intérêt se ic om eentre aujoard'hui
suir le .ixiin.fflit entre la Russie et la 'Finlaud?. Il
eët enooro fort possible que toatt se règle à
l.'amia'ble. Aiu .cap con traire, ee eo.nt'lit pouTralt
preindire ume aimpleu.r insoupçonnée, .diôpassanfc
même celle de la dernière guenre .mondiale.
Les Etats scaradàiaves, qui étaient .restés aeu-
bres .dans eet.be guerre , semblent décidés à suu-
tcoiir la .Finiliande. Un- joairaal anglais a déjà
esé éorire que, dans ee .cas, la 'Gasande-Breba-
gne ivt la France pourraient être aimené;s à
entrer en giienne eointire la Russie, ce qui pour-
raient entiraîneir dans le .confl it d'autres Etats
et imiême d'autres eontincints .

La Litlvitainie s'en ti.r o un peu moins .mal que
l'Estonie et la Lettonie. Elle pavoise à l'idée
d'avoir (recouvré Vilna ; elle ne voit aujou.r-
ri'ihui que eela, imais elle 'doit eoinsenitiir à l'ins-
tallation, ehez elle , de troupes soviétiques : ce
sera un eruel lendemain de .fête. Le .calcul de
Staline est simple : si la Pologne ressuscite,
Vilna sara de avouveaiu uate paminic ide dteione-
dio entre Varsovie et Kaumas ; de 'tou tes fa-
çons, 11 s'implante à proximité .imm édiate de
Memel

Aux Ltats-L'inis on parait .marc.heir vers dee
dispositions miodifiant la loi de .neutralité.

On a dit .maintes fois de quoi il s'agit. L'A-

ne lui est pas laissé p our sa coirscxiuiiia itiou fa-
miliale. En d'aïutres tartines, on ooimpte .ainsi
mieux 'répartir la nounr i titre , plus égaiiieimeu t en-
tre les liaibita .nts et eir«pôcheir les riches die rédui-
re (lu part des pauvres.

Le 'malliheur est .qu 'en u 'auigiiticn itc pas d' une uni-
té de nombre des atnHclles p rodints. Par ail.le iurs ,
on occupe et pair conséquent il fau t payeT e.t en-
treten ir les dizaines de onitti&rs de .fonctioiiitai-
res exigés .pa.r ce cion.tirôl e et l'en décourage les
'j .griic ulJteurs .qui finissent par se S'OUcie.r davan-
tage des procédés 'qui p&nnTeitite'ttt de faire sans
trop de risques d'es déclarait ions inexactes q-ue
d'accroître leurs inécb!te s puis qu 'ils ne soin pas
auto.ris .es à les garder p our eux et qu 'il s ne
peuvienit pas discuter des pnix il'égaux qui leair sont
payés.

Souvenons-nous de ces résUl iLits a.cqiuis ;n Ai-
ïeniaigne. ;Et .rappelons-les avec insistance , car
dams certains iiniiieax retoelilies aux eaiseignentents
de irexpcirieince , on ne se.nait pas éloigmé , moine
eu Suisse , de nous entraîner dams ce sillage. Nous
'cuvons déjà des statistiques .qui nous écrasent et
qui .metiteint en branle de nonuibr ieux fonctionnai-
res.

Ghose simgulièrc , c'est parmi ceux de nos com-
patriotes .qui déalaireitit et croient être les pilus
hostile s à l'hitlérisme qti e cette conception comp -
te Ofe plus de partisans.

•inénque n a pas besoin de prendre part aux
Opérations pour aide r les démO'Craties cpim.bat.-
tamtee. 11 suffira qu 'elle autorise, la vent".) du
matériel de gtienne aux .belligérants. C'est 'ii.ne
l'onmi'iile id'iirqKiirtialité . i Aucun des deux camps
ennem is n'est avantag é par le vcndetu'. S'il
l'est pair tes circonstan ces, ee même vendeur
n'y est poaiir .rien.

L'Allamagme pourra eoimiman'leir à rAniéri-
que tout ee qu 'elle voudra. Il faudra d'aibord
payer au icomptanit , .car les' exportations se fc-
roint aux risques du client. . '

En second lieu , il s'agira pour les tranisipoir-
teum au serviee .de l'Alkimagne de faire le tra-
jet itit -.a.nsatlaintiiique .d'un poat des Btats-Uiïis à
Hamiibourg. Le.3 patrouilles alliées sur le cltamp
de bataille liquid e rendent pratiquement im-
possible tout itiinérai.re SUT l'eau.

Les tenante de la neutralité par l'embargo
total po.uir tout et pour tous, ont fai t .o.bseirver
que la ven te liibre de matériel de gttar.ré ainsi
réalisée dicinne à rAUcmagne iiitie chance sit.r
cent de s'approvisionner en Amérique ot qua-
bre-vinisWlix-neuf dhaineies' aux démoc .ratiiis .

A quoi M. Whiite , d'un amenilemeii 't de liber-
té aoniiineinciale, .répliqu e iaux sénateurs Boirait ,
N ye, TliomaB, To'uwo&ond et Vaiideirborg , op-
posés au progtraminie Rwosevelt : «Si oé n 'est
pas inous qui fiounnisBons le matériel à l'Euï.o-
pe, c'est le Canada,..allié ide . l'An.gletei'ier wejt'(t 'B
la Fra nce, qui lé "fera à' n otre pla.co, au moins
pontir .ces. deux ovations, on labsoTbaint , à son pro-
fit loxcliisiî toute l'aitAivité proidiuctrice d'e l'A-
'nié.rique du Nord : où s.era la différence pour
la 'CM.use de la paix V »

L'argument est ide .poids.

L'occupation en Esitioriie
•M. Paets, présiidenit de la. République estlio-

nianne, a approuvé .niercredi le protoiciolo si-
gné le 10 octobre entre les délégations mili-
taires de l'Es'lionie et- die l'Union sov.iétkiue *n
vue de l'application du paate d' assistance .con-
clu entre les deux pays.

Dams une eoramuni'catio'ii officielle relative
am contenu du protocole 11 est Id it qu 'en raison
de l'insuffisance des loigemicnts ida.ns les locali-
tés piévues par le pa.ote d'assistance, des trou-
pes soviétiqu es pourront être également eaui-
tounées tempoiraiiremeii.t en dehors des districts
fixés dans le pacte. De plus, l'aviation sovié-
tique aura le droit Ide construire deux aér.o-
ttrcom.es de .réserve dans deux localités situées
dane la région de Rappel , à environ 60 km. au
sud de R eval. Le 'transfert d'es troupes sovié-
tiques dans les district» qui leur sont assignés
aura lieu lo 18 octobre. L'Esit.h'O.nie contribue-
ra à la 'Construction des ibâtiunents destinés
aux troupes soviétiques et des bases nillitair fs
on fournissant des couvrions et des .matériaux.

Des difficultés surgissent
Les difficultés d' oerdre éconiomique ont . sur-

gi au éorire des ipounpatrlârs entre les délé-
gués et>ith'oniens let allemands au sujat de l' c-
xod o de la .minorité allemande. Aucun accord
n'est i.nteirv e.nu jusqu 'ici. Aucun .navire A"MIU
à Tallinn pour , ramener les Allemands dans
leur patrie n'a quitté l'Esthomie.

La Finlande défendra son indépendance
La mission fiinlaiiidaiso devait avoir.- un ¦•en-

tretien avec les dirigeants soviétiques dès son
arrivée. L'opinion, dans les milieux diplomati-
ques, est que sans d.O'itte les Finlaindais seront
obligés do .céder .quelque .ch ose aux Russes,
mais qu 'ils me se laisseront pas intimider et
qu'ils sont en tout eas décidés à co.nsorvrtr leur
indépendance.

On pense aussi que la situation politi que rie
la Finlande est plus favioinable, icair ce pays .est
sur de l'aid e ide la Suède et de l'appui moral
des aaiitcres pays Scandinaves. On ignare s'il y
a eu des .consultations militaires outre la Suè-
de et la Finlande , mais .cela me serait pas im-
possible. La situation militaire de la Finlan-
de, en face de l'U. R. 'S. S., est meilleure que
celle des Etats baltes.



Le .ministre de Finland e et tous les membres
de la légation fin landaise à 'Moscou avaient
tenu à saluer l'ambassadeur de Pologne at ses
¦coll aborateurs, quittant l'U. R. S. S. Ce geste
me manquait pas de courage, car il y ava i t
à la gare un nombre énorme de policiers so-
viétiques en civil.

j Wiln© (Capitale ?

i iM. Sakèaie miinistire d'Etat , a annoncé à la
Ddète la restitution de Wilnio à la Lith uanie
et il a exprimé l'espoir 'que r assemblée popu-
laire pourra siéger dane ioetit e ville et y saluer
les députas" de là. région. La daté de l'entrée
des Lithuaniens dans' Wilmo se dérou lera im-
miédiateme.nt .après la (ratification du pacte, da.ns
un délai minimcumi ide six jours .

Nouvelles étrangères ~~
Comment Staline épura son armée
L'ancien dief du service de l'information mi-

litaire., soviétiqu e pour l'Europe, le général
Kffiv itzk-y,¦ entendu 'clamime (témoin par le -co-
mité éliaiPigé d'enquêter sur les .nichées des or-
ganisations étrangères aux Etarts-Umis. a dé-
clàir.é qu 'au eouirs de l'épuration de 1936-37 ,
30',0i00'' .officiers furent fusillés, 800 à 400 mil-
le personnes emprisonné es ou déportées et plus
d'un .million envoyées: dans des eamps de com-
cen'tràti'on. Parmi l'eis personnes exécutées, il éi-
iba Tancién leader -ciomminn.iste Bêla Kun. et
six leaders allemands. .11 ajouta que la répres-
sion est due ani eouracnt .démoiccratique plus fort
qui existe ' en Russie. Le générât! dir igea le ser-
yice""èm qu estion de 1028 à 1936.

o 
Une voyageuse confie mille francs

à un prétemldu contrâïeur de trains
.1 ••-;- '• - • ¦- .  qlUi me! revient plus

iMirtiè' iLiouise lOourtouaoït, demeurant à Mo-n-
tiiginydes-iÇorneilles' (.Seine-et-Oise) qui ee trou-
vait ïâe passage dans le hall de la gare Sa.inf-
Cnairlés, .à Marseille, était ibien embarrassée
pour continuer sa route devant l'affluence des
voyag.e;\i.ife qui se pressaient aux différents gui-
chets. Aussi aeoepta-.t-el!e avec iréconnaiséainéQ
l'offre oibligeanitie d'un monsieur très poli à qui
elle avait demandé un renseignement et qui se
¦trouvait 'préeieénient être, du moins1 il l'affir-
mait, un contrôleur des Aérons de fer. Cm-
preêee.l '\( lui caffrit d'user de la '.facilité qu 'il
avait de passer par les portes de earviee pour
aller 'llil prendre son ticket.

Heureuse d'éviteir «une longue et pénible at-
tente,' Mme Cour.touzou .confiait au eerviable
contrôleur un' billet de mille francs.

Bêlas, le prétendu contrôleur .n'est plus 7e-
venu et la voyageuse n'a eu d'autre ressource
que dé ifoumir à la police un signalement aus-
si précis 'que possible de l'escroc.

! Une prophétie lallemanMie du Xllfcme siècle

' Le jo 'unnal ih ollandais. « <Maasbodé » ani mée
qu"il .Circulé en ce moment en Allemagne la
copie vd'a'C'tylogirapli.iée. d'une pnoiphétie .du dou-
zième eïèele, qui proviendrait du monastère de
Eolilin,' dans le 'Brandebourg. D'après cette
prophétie,' rédigée en vers, après la fuite du
Kaiser, .« un h'oimm.e de ibasse origine arrivera
au pouvoir suprême. Il gagnera succès eur suc-
ées. L'Allemagne deviendra la 'Grande Alle-
magne... Quand le eilief de cette nouvelle Gran-
de AMemaigine sera à l'apogée de sa puissauee,
il fera quelque .çtooee qui amènera une .nouvel-
lé giuoiitsé ¦ et causera la destruction de l'Alle-
magne..- L'Allemagne redeviendra de nouveau
pe.tiibe^-.c.mais ellle acquerra encore une f.ois le
pouvoir et l'estime du moin.cle sous un monar-
que' .catholique. »

,.> .;. i ° 
Dix maillions par jour

iM/*€r"ù:tt, imlniiabre des finances de Belgique,
d'ans -une déclarati'o.n à la presse, exposa k*
gma.nides--lignée .d es .mesures financières qui fi-
reint l' objet du Conseil de Cabinet de mard i

LA ROUTE
FAMILIÈRE

.» — Je ne fais pas allusion à une promenade,
monsieur Gabriel , lui dis- ĵ e, e.t je ne voudrais
pas me..pr.êter à une telle imprudence . Mon désir
de vous être agréable en oe moment vise un
tout autre sujet . Après six j ours de souffrance
et de- càuphemars, peut-.être sieriez-vous fort beu-
ireux d'éprouver une détente... comment dirai-
j e ?... sentimentaile.

•» Avec de grands yeux étonnés, VI me regar-
iifa'it, ne semblant point comprendre.

» Je .eofltinuai en détournant toutefoi s mort re-
ga rd du sien.

» — Si vous désirez , par exemple, revoir M'iie
Ba 'ildi. j e pourrais , à l'itisti de Mme Saint-Maur
et d*'' ft*S'-'tonte , vous ménager une courte entre-
vue. - Kititii

» -± .Mite Bal'ldi en auraït'-éile manifesté le dé-
Sir ? -i':--

.» -̂  Pas que j e sache. Au reste , eùl-e doit  ign o

après-iniidi. Les dépenses de la mobilisation
coûtant environ 10 millions par jour . iij|-. bud-
get total de la guerre atte indra plue deî'ô. mil-
liards, soit la moitié du budget -total , du pays,
Le gouvernement a doue décidé d'ins'titu :>.r un
impôt sur les bénéfices exceptionnels, pouvant
atteindre 75 %. D'auttire part , les fon ctioivnairçt:
mobilisés .ne recevr ont qu 'une .certaine partie
de leur traitement. . . . .

Nouvelles suisses——
Un officier tué dans un exercice

de combat aérien
Pendant un exercice de combat aérien , deux

avions militaires eo.nt .entités en -collision à en-
viron un millier de mètres de hauteur au-des-
sus d'un -camp d'aviation. L'un des r apparais
légèrement endommagé, a pu atterrir . npr ma -
loin eut. L'autre appareil s'est écrasé à.ù\sol -en-
sevelissant le pilote qui , semble-it-ll, avait per -
du .connaissance au moment de la collision.

Le pilote .blessé (mortellement est le lieute-
nant Weirner R-eiber, de Karsatz, près dé Ber-
ne. 11 était technicien mécanicien et , sn ea
qualité .d'aviateur militaire expérimenté*, était
depuis tt.n an pilote de ligne de la société d' a-
viati o.n « Alpar ». Une enquête sur les causée
de l'aecident ;esit en cours.

! -O rr. . . , - ¦ ¦-. , ,  .,- . . , , :

Les Imprimeries Populaires étaient lasses
des procédés et des calomnies de Nicole

Le 'Conseil d'administration des Imprimeries
Populaires die Lausanne et 'Genève. , vient de
distribuer dans les boîtes aux. lettres une bro-
chure intitulée : Documents. .Pourquoi les Im-
primeries Populaires n'impriment plus « Le
[Travail » et « Le Droit du .Peuple » ?
* En 14 pages , d'un texte .assez serré les au-
teurs de la brochure exposent avec tous les
documente à l'appui les raisons qui ont amené
les imprimeries Pqpulalres à iremoiricar à impri-
mer les deux quotid iens de M. Nicole et a per-
dre ainsi la .clientèle très importante de l'Union
de (Presse socialiste.

1 « Déjà , à la fin de l'année 1938, dit la bro- '
•chure , la situation des journaux à regard de
leurs Imprimeurs était délicate. Une conven-' 1

tion passée au début de. 1937, .réglant les reila*
tions entre les journaux et les .imprimerfeé. ne -'*
tait pas .respectée. Il existait , l'année dernière,;11

à eette époque , un découvert pour lequel déffl'
pourparlers ent êté engagés, ills ont -abou ti à la
fin de l'année à une opération de .compensation.,
qui iconsietait à ramener la dette des jou.raux
enveire les. Imprimeries à Fr. 127,826.21,.. ma%
qui -ne donnait à .celles-ci -anciine ides liquidités
auxquelles elles pouvaient , prétendre.: ' •

U ne epouvait être question de renouveler
cette opération eette année. » , ,.

Les auteurs publient ensuite les lettres
éieliainigéeis entre les deux parties puis ils :xp<>
sent les .con clusions que voici :. . '

« Vengeance politique ! dit Nicole. En affilé
mant eela, une foie .de plus, .il trompe l'opinion
publique. . ,.

La vérité est que les imprimeries eont las-
sée de eupporter les eoiucis constante que leur
occasionnent les j ournaux.. ; i

Elles sont lasses d'exercer un eantôle journa-
lier pour se préimunir idontre les risquée de pro^
ces.

Ellee eont lasses .de pourchasser les injures
e,t les ineinuat.ione mailveillantes.

Ces jours encore un .nouveau procès a été in-
itiroduit sur un fait dont noue avions signalé le
danger imais d ont l'exactitude noue avait été
garantie.

Elles sont allées à la limite du crédit qu 'el-
les pouvaient suippointer sans mettre en péril
leur existence même. Elles auraient coupé dé-
jà depuis longtemps ei ellee-imâmee n 'avaient
été débitrices de l'Union de Presse d'environ
iFr. 70,000.— .constituant une garantie pa.rtiei-

reir votre accident. Mais comme Mie Linette est
très libre de ses action s et ne Craint pas les
voyages, peut-être pourrais-ij e, en votre nom, lui
deimanidor de veni r vous voir.

.» Et camime Gabriel! ne .répondait pas, j'aj ou-
tai :

.» — J 'ai pen sé que la visite d' une fiancée pou-
vait vous être non seulement aigréa'bie, mais en-
core infiniment sa'httaire.

» Un instan t M. Saint-Maur .resta songeur ,
puis il me dit , d'une voix lente, nette :

•» — Mais , enfin , maidemoiséie Joceilyné , vo'ù-
lezjvou!s que nous nous expliquions une bonne
fois pour toutes ?

.» — Que voul ez-vous dire ?
» — Qu 'entre nous , diès le premier jou r, il y

eut un m,all.entendu qu 'il faut enfin d i.ss'.per. Pour-
quoi aiRpieftez-vous Mlle Balldi , ma fiancée ? ffi
n 'a jamais été question de fiançailles entre Lir
nette et moi , je vous l'assure. Line n 'a touj ours
été pour moi qu 'une excellent e camarade.

» J 'étais stupéfaite et à ces paroles, un gr.:n.d
trouble m 'envahit. Je fié fus cap aibile que di rftui'rr
murer : - . .,

» — Pourtant... lorsque , à notre prem 'icre en-
trevue , j 'ai fait  ail'l u sion à votre f iancée ,  vous
ne m 'avez pas démentie ?

» — Eh ! m 'en ;.vez-vous procuré ie moyen .

le. Compte tenu de cette somme, le compte de
l 'Union de Presse soldera par mue dette non
garantie île près de Fr. 1Ê0.000.—.

•Aller au delà au profit d'un débiteur ewn-
iblable aura it été coupable. ¦

U . faut se. rappeler que l'Union de Presse a
payé près de .Fr. 150,000.— de fr a is de pro-
cès, et qu'en vertu du fait que ce qu 'elle don-
ne d'un côté , elle ne peut le donner de l'autre,
ee sont les .Imiprimeriee. qui ont vu eanc ces-
ee leur . -crédit s'augmenter des sommes que
l'on payait par . ailleurs.

La sauvegarde des intérêts qui nous sont
con f iés nous empêche d 'aller au-delà de .:e
que .nous avons' failt.

De ' la. .une .séparation douloureuse certes ,
mais nécessaire.

. . o 
Des négociations économiques

entre la Hongrie et la Suisse ont abouti
.On .communique officiellement au sttje.t des

négociations économ iques qui se sont déroulées
à Budapest :

:Bn vue" d'aéenirer r a|pprovieionneme.nt de
la 'Suieee dans les icirconetanices actitielles, des '
.négociations ont eu lieu ees derniem jours à
'Budapest en tre une délégation 'hongroise et nue
délégation suisse. Elles ont cabouiti , le 10 oc-
tobr e,' à la signature d'un avenant à l'accord
idu 5 juillet 1939 relatif au .trafic des marchan-
dises et au iréglement des cpaiem enits entre le
royaume de Hongrie et la (Confédération sitié-
'se.

L'avenant aura pour effet de consolid er et
de développer les relations économiques vnAe
les .deux pays. La structure du .régime a-ïtaèl
dee paiemente eubsietera sans changem ent.

Les négociations ont été .conduites , du .côté
hongiroie, pa<r .M. Aiifrad von Nickl, envoyé
extraomdiniaire at ministre plén ipotentiaire , et.
du côté suisse, par tM. Hans Ebrard , délégué
aux accords cammerciaux.

PoîShéé de petite fait* ~|
?: f r  Le retour du Saint Père au Vatican, qui
"devait .se produire le .16 oetobre, a été retardéie
jusqu 'à lia fiin du mois. (Pie XII sera au Vati-
can le 29 octobre, jour ide la fête du Christ-
¦'Roi , pour y consacrer douze .évêques mussion-
.n.aires dans lia Basilique de St-iPierre. On pense

'que le retour du £(ainlt Père pourrait coïncider
avec Ha publicat i on de Ja promu ère- encyclique de
Pie XI'l-.

f r  iMllIlie- 'Mari'îi SfchittiIeir ,' -f-onidié e ' id'é pouvoir , qni
avait été grièvement ^blessée le' 2 'oatobr e au
cours de l'inoeind.ie .qui éiolata dans un tetbo-tiatoi-
re .de ila .Mittjleiren'.vtirasse, à (Bâille , vient de tnou-
.rir à T'h ôpitall.

f r  iComane on d.em.a.n.dailt à la Chambre anglai-
se des Ooim.miu.nes à M. Bore BeCisilii si I' unitié de
coinmaudeimenit militaire avait été établit. en
France , Je ministre de la sue-rre a •répondu :
« Oui , c'est Je cas, et l'iarwêe britanni que est
maintenant pllacée sous le h aitilt, coimima.ndetiiein
français », [(Applaudissements).

-)f'Pouir la premiôre fois depuis le début des
hostilités', Ja Comédie cFirançaise de. Pari s a don-
né une sranid.e .représentaitiom du réipertoire, ac-
Cueii'jM'e avec ferveur par une assistance - îles
grands j ours. Pour répon dre aux exigences de ia
défense passive, Ile ispecitaicf.ie (commença à 18
heures pour se . tenmimer ù 21 heures.

f r  Dans les environs die Leva .(Hàate4ïoo®rîe),
on a découvert. , un laband'ant.giise.nianf d'aragoniie,.
Ce uninerai jtrès. irafe eiii J,Euirope,. sert à la fabri-
cation de nomibrieux oblets. Le giouveriiement
hc-iiiigirois a' pris t'outes les mesures nécessaîres
pour assurer d'explloitaition régulière de ces mi-
nes.

f r  .P.amla.nit aujour d 'hui à un groupe de iour-
. iiailiisties britianniques et étrangers au cours d' une

, visait© . fait e ,, à. un centre d'entraînement dliv-ia-
, tien , un officier supérieur de la Royal Air Force

a. diéçj a-rê que lia. iGraiiide-Binetagne -est actuel'i e-

miadeimoiseKe .Jocdcype ? Tâchez de vrous jouve-
niir, je vous:.- piti é. • ;• à- vous seule, . vous faisiez
'demandes et- ' réiponees. . , -... . .

» C'était"-tsi! vrair cela, que . je m.e- sentis ' rou-
gir , néammoins j'insi stai - , encore.

.» — Dams -là ' suolte, ' monsieur Qaibrièi , votis au-
riez pu mettre ' lies dhoses au point . "

.» — Vous-'mêmie, -vous " n'êtes jamais -revenue'
sur ce sujet , et , désr lo'rs, - j ?ai :'cru agir convena-
b'iemen t en ' ne paiHanf plus • dé' moi.

y> — Cependant.'., votre mère croit , eSé aussi.:.
y — Rien dé' -'c e - qu i  à été réellement, pour

ilà bonne raison,"-que , à vdbre exemple, elle né
m'a j ama is f.ranichèmèJi't interrogé. Ce qui est
certain , toutefois,- c'est qtt '.effle a touijours redou-
té iqu 'unë 'telle' càimairaldleri-e , entre Line et moi ,
engendre peu 'à peu un sentiment plus ten 'dTè.
Ma mère avait sarns- doute des raisons à eOiè,
mais que je n'ai pas ' ett à discuter.

a — Alors... vous n 'êtes pllus fiaficé ?... mu.r-
muraHe svéc un étonuemen t persi stant.
. ¦» — L'aidverb e est mai! choisi , petite loce 'v-
ne, objectia-t -iil avec un sourire amusé ; en :a
circonstance , « pas fiancé » Serait plus exact.
Pour Liiheiite. je n 'ai toujours été qu 'un ami dé-
voùîé et très fidèle , comim'e j e ie suis pour vous.
ohèr e petite Jocôlyne.

J- Pour le remercier de cette bonne parole , je

m
meiiit à iinéine die « sortir .» 3UQQ pilotes par niais .

Cet officier a aj outé que , d.butre part ,, dans
les Dominions, 300,000 j eunes gens ont déjà fait
connaître leur volonté d 'entrer dans lia Boy ai! An-
Force.

Nouvelles locales ~~

Y a-t-ii encore du chômage ?
La imohitieatiion générale de l'armée a eu

pour .eiliftit — 'cuntirai.rem.ent à la tendance sai-
sonnière — de soulager légèrament k mâché
du itravail. 22,638 ipareonines. on ¦chô'niia.g.è .com-
plet étaient inscrites dans les offices dit tra-
vail à la fin de septembre 1989, soit 15:24 de
moins -qu 'à la fin du .mole précédent et 13,9tiPs
de inoins qu 'à la fin de septembre .1938. Les
mises au 'Chômage qui ee sont 'produites pair
suite d'artéts d' explo itât ion et de ch.a;ngain-.'nts
demandée par l'écon omie de gnionre ont été
compensées et ant-d.alià pair les appels de chT>-
ïnente au ser vice Un ilitaire .et les remplace m JUUS
de .main-d' a:uvre .que la mobilisation a néces-
sitée dans diverses professions. Gamme il fal-
lait s'y attendre, la. situation a différatci .tn .iat
évolué pour l'un et pour raiitre eexe. Tandis
que les personnes en chôimiag.e 'Complet ont di-
minué de 4946 .unités .chez les hommes, -elles
ont. augmenté ide 34.22 unités chez lee femmes.
Il s'agit en (bonen partie d'inscr 'ip.ti.one nou-
velles amenées par les conditions .extraordinai-
res créées par la mobilisation.

iSi l'on iconeidére reneenuble dee personne
cherchant emploi, y compris .celles 'qttj  avaic'nt
encore .quelque .occupation le jour du relayé
numérique, on obtient .un total de 25,275.

Servies militaire et bail a loyer
A la suite de la mobilisation d'un grand

nombre de locataires, o.n est ven u tout naturel-
lement à se demander si .ces soldats devaient
continuer à payer leur loyer . D'.une pantt, le
logement n'est pour la plupart d'entre eux
d'a.ucnn e utilité, en tous cae d'une util ité res-
treinte, d'autre part, leur revenu .est souven t
diminué.

Les locata ires d'un appartement non me ublé
habitent an général avec leur famille ou tout
au moins avec une personne' qui leur fait leur
ménage. Ils ont leurs propres meublée datif
l'appartement et ne (peuvent les déménagar ea tu*

(La suite en cinquième paire.)

lui tendis la main , car à cette minute il m 'eut
étté bien imp ossible de prononcer un mot , tant
mon émoi était grand.

.» Ainsi , Gabriel! n 'était pas fiancé à Mie Bail-
di ; il ne l'avait même jamais été ! Cette certi-
tude me retnipil'issiait l 'aime de j oie et de paix.
Bien que je n 'eussie jamais formulé mon opinion
sur ce sujet , tout camime Mme Sanit-Maur , je re-
doutais cependant que Gabriel ne fût pas heu-
reux avec une Limette si peu apte à ie com-
prendre. Je suis bien certaine également que M.
Saint-tour ne m 'aime pas camime j e l' aime ,
mais de le savoir libr e, ô chère Laurence !...
cette pensée me plonge dan s une béatitude aussi
profonde qu 'inéérfinissaible. »

Xlilil

D'urne pose nonchalante, comme si l ' insoucian-
ce et la quiétude devaient habiter son âme, ie
pe in t re  Lebrenil se balance tons uii rocking-
ohàir. Le soleï: de juin dardé ses rayon s sur
•toute la campagne, mais ici , parm i les oosquets
des. AireJteiS, c'est ia fraîohieur . le calme, le si-
lence. Le « vezou » cfi L iite dans l' azur  clair , ies
chèvrefeuilles des bafilc ohs embaument , et lé cou-
cou lance, dans la .sérûi i té de l 'heure ,  soit mé-
lan colique et inlassable appel.

(A suivre) .



gtros frratis. En ee qui les concerne, on ne peut
donc prétendre qu'ils ne peuvent utiliser ie lo-
genieiit loué ou que son. usage est fortement
reetreinlt . Le fait  que leur reven u a fortement
diminué ne leur conféré pas, sans autre , le droit
de suspendire le paiement du loyer ou de .ré-
clamer une .réd'uction dé, cèlui-ei. Dans les cas
où ils né peuvent muêrne 'plus réunir l'argent
du loyor, césct l'aésiatance qui doit ipto irve-
iiîfr ; car on né peut décemment exiger du bail-
leur qui a lui-miame id es charges, .qu 'il suppor-
te à lnii seul lé risque du service actif.

Lé locataire /_ iii se itrouvé au 8arv*fcé m'ili-
taire né petit fair e î'abî&t 'a'iàWûfte .pouirsu'çi'té
au sujet du loyer. Le mMêw péuit natiu'.relït,-
ment, Lorsque le ipreneur est en .retard pour
le paiemen t d'art .témmé éohù, lui assigner ie
délai prévu à l'art. 265 dm C. 0. et le cas
échéant le faire expulser du logement. Par un
récent arrêté, le Conseil fédéral a toutefois au-
toirisé l'autorité cantonale .compétente pour
pr ononcer l'expulsion du locataire, de prolon -
ger é,q u table ment le délai déxpuleion si le
preneur rend vraisemiblàble que, par suite dés
évén ements de guerre et sans 'faute de sa
part, il lui eet impossible de payer immédiate-
ment le .lover en -.Mitiier.

La chèVre et la pier ; e qui tue
- 1>—

Une garde-voie de la ligne du Lœtsph b srg.
M. Constantin K.a lbermaitten , -qui se trouvait
en tournée d'.inspection dans- la région cl'Atts-
sc.rbecrg, a été blessé à la tête par une pierr e
qu 'une chèvre avait détachée de la .montagne.
Le malheureux cet m'ont à l'hôpital de Brigue
dee suites dé sa blessure.

o 

On tire...
On tirera inréviocaiblamént la. lOme tranch e

de la Loteriie romande le samedi! 14 octobie
au Théâtre de La. /Ghaiix-de-,Fonds où les
sphères ont été installées. Déjà la eham.ee s'ap-
prête à faire ides heureux. , Et il y en aura...
si l'ori songe .que. lee bénéf ices iront cette fois
¦en majeure partie anx ueu vires die secours pen-
dant la. mobilisation et d'entraide aux Suis-
ses romands rapatriée .

lenteb tmtoé cùutce
ei...

.J

Faites I
une 1

bonne I
action I

LOTERIE ROMANDE

TIRAGE IRRÉVOCftBLE LE

14 OCTOBRE
A LA CHflCIX-DE-FONDS

785.000 francs de lots

A retenir ?
L'adresse de

Widmann frères, Sion
Fabriqué d» Meubles

Mat Mini de Ventés
lentement an sommet du Grand-Pont. ¦ - s .

Bta dehors de Sion. livraison par »utn r*,..;,,,,

On demande unPrêts
sans caution à fonction-
naire et emplbv'év fixes , ac-
cordés de suit»- . Discrétion

assurée. Ecrire au :
Bureau de Crédit S. A.
Grand-Chêne i LAUSANNE

piie homme
de i5 :"> iS  ans. pr aider aux
tr. . vaux dt* l.i campagne, avre
?*',?•**"• ¦̂ ,9.ns . s°ins et vie de
fàmtli- assures. S'adr. à Jos.
Mutihand . Champs fallat. St
L' i sau ne (.Jui a Bernois).

Tribunal militaire
Le Triibinnal mili taire de la Ire Divishn 15

(Rriig. Aliont ., 10), e'eet iréun i . j eud i (maton à St-
Mauiriioe, saille - de l'Hôtel ide ; Vill e, .ppu.r une
session de deux jours. iPlréèidiée par le major
Paul tAi r .ry, .Genève , grand-juge, la Cour :A
formée dee 'Capitaines Jacques Chausson , edt.
op. tue. /m'ont. l//]8, iLtOu ié Ailllet, Sion, odt. «g.
fus. m oint, il/rl,, Bit. Gùyiot, «p. art. 'font. 4 egt.
A'îoys, .Xlîoraïad ,. iMonthey, .ftp. 'lue. .fr. niiont.
Y/20o. .cpl . Watl'tetr Staempflî, .Iptr. .art. mont.  2,
ap'p. Jean' Lac.onr,' Gfenévè. Auditeur ; major
André Coirde.y, iLaueanne ; giréffiar : Lt. Ber-
trand de Haller, Lausanne ; défenseur d' offi-
ce : iPlt. .Reirté iSi>aJhir, adj. bat. jus. mont, 7 :
attdienicier : sg>t. Ernest .Rouge, iLaueanne. Cinq
cauees en eo.n.tradiction et deux .par défaut eont
inac.rit.ee au rôle de jeudi. On e.ommianee à 8
h. 45 par le eas du eaipeu.r de mont. Henri Gex,
1916, deimici lié à Lausanne, préven u de déser-
tion eit d'absen ce injustifiée, déjà, condamné à
30 jours avec eu.reie le '21 .aivcril 1939, .par le
Tribunal militaire ..pendant 3 .ane, .pour défaut
au .coure de .r.épétiti:io.n , le manque de travail
et le g.ottt de raiventure l'ayant, désigné aux
« emirôfleuire » pour l'Espagne répub lie aine. Maie
eee conviât ions ne penchaien t pae de ee côté
e.t .il administra une vert e ic.oirrectiom à l'indi-
vidu qui avait abusé de eia misère, quand il
s'aperçut qu'il .avait été joué... Aujourd'hui, il
comparaît pour .avoir tout simplement au dé-
but de septembre damier, eortant de l'infirme-
rie imilitaire d'e .Martigny où il aivta.it été firane-
fiéiné de Verbier .pour .bronchite, rejoint , soin ;lo-
mieilie au lieu de irei j.oindre eon unité , aux fine
die peigner une b.I.ennor.agi.e non déclarée. Gex
a-t-il réalieé qu'il icomimiettait un délit ? Dane
une .candeur .innocente qui surprendrait chez ie
plus simple d.es eoflldiats , il prétend' que non. L'es
.renseignem ents à eon propos ne sont ni défa-
vorables ni excellente. Médiocres plutôt au to-
tal , et l'aecueé fait une impression à l'avenant.
Plaidant le délit de déselrtion, l'auditeur , ma-
jor iQarry, requiert icette ifloie une peine très
sévère, 'le bénéf i ce du dout e don t s'inspira, le
premier jugement n 'existant plue. C'eet deme
l'art. 83 du Code pénal nuiliitaire qui fait loi et
l 'auditeur, outre le nt'oie de sursis qui serait

LE DOCTEUR

Nf lCfl ELET
SIERRE

reçoit tons les lundis, mer-
credis et jeudis.

A vendre

IIII AORitOLE
à chenilles, Cletrap i5.

R. Crittin & H. Boven ,
Chamoson, tél. 4.15.17. 

A vendre

déchargeoirs
et bossettes
S'adresser à Devanthey

Frères, distillerie, Monthey .
On demande un

DOMESTIQUE
de campagne
sachant trair» et faucher.

Offres à : Domaine de Prai-
Séohaud , Challly-Lautanne.

2 fourneaux catelles
à vendre. 5g, Ch. du Levant,
Béthusv, Lausanne 

pour semence, Mont-Calme
245, disponible en ttes quan-
tités. Domaine de Malévoz,
Monthey. 

tonneau
de 63o litres. S adr. à Emile
Balleys. Eslex p St-Maurice.Docteur
ANNONCESAdolphe Sierro sous chiffresSion

Spécialiste des maladies
inianliles

Pour chaque ùVmai'de
d'adresse, Ifs  intére-vés
sont priés de nou- iiuli-
qut-r lereprendra ses consultations

les mercredi- , j udi - .i..i
mrdis, jusqn'i noùvrl avis numéroA vend e un bon

PORC de contrôled environ 10 tours.
S adresser chez A. E)>li

Lavt v-lcv Bains. mentionné dans l'annonce

a siibnr , d.emanide 4 unois d'.amiprisonine.ment sttus
privation .clés diroiits civiques imais avee les frais
'de la icattee.

Le idéifenseur -d'oMice, P.lt. Riemé Sputor, qui
trj uit au long de ees plaidoirie^, .fera preuve d'u-
ne .beill e ibuiman i bé et d'un total dévouem.i'iit.
•ou s'a.lliien.t à u.ne prenante 'et ¦toiichan't.e élo-
.qi.teiniee 'Uiti.e grlanide sensibilité .et un gén éreux
.bon sens, irepousse, lui , le délit de diééet'tion
pour me retenir que eeM .d'absence inj ustifié e-',
faisa nt valoir la. gêne trop .répandue de dée.la-
rer une in.a.ladi.e ihontettse et 4e retour de plus
en plus difl'iaile dans la viole droite quand on
a eo.miui'is le premier pas d'églarernent. Gex.
.pour lui , n 'a pas voulu désiarter. des nnotifs per-
sonnels, intimes, sto:nt seuls à l'origine de sa fau -
te. L'art. 84 du Code péna l militaire dicté d.onic
ila sanction. Tenant 'compte de oett« apprécia-
tion la Cour, après 40 miiintes de délibiéraitions.
ren d l'arrêt, suivam.t : racionnu .coupable du dé-
lit d'.a.bsence .inyttstif.iée , Henri Gex .est cion'laiti-
né à 6 im.ois d'amiprisonineimieiint eous dédu rtiion
de 28 jouiré ide préventive et. .aux frais, de la
leattse. L'airrestation à'm.m.édi'a.te est ordonnée.

La deuxième aiflaire .concerne le Violontairc
Paul Perr.ottet, 1.909. diOini'iiciilié à iD oinipie.TOe,
pnévenu de désioibéissanice et d.e violation des
devoirs du senvic e, soit d'avoir 'regagné le corp:-.
de gaiide dm pont de Laveiy-les-Bains, le 11 sep-
teniibr.e passé, 2 heuree .après l'expiration de sa
]>enmiss.ion, et de s'êtr e andiormi à son poste de
gtarde. Les renseignements sur P. sont -îxiîei-
leiïte .à .tous .égards, et les. dépositions du 'Ca -
pitaine Pigniat , son .cihef. idu .caporal Udiriot. et
du .eainonniar .Bangeaud, sont loin de l'iàoeabler.
C'est une .circonstance de .famille, i'aJcovî ai-
dlant , qui a fait pétobar le volontaire P. Anssi
ne s'étendra-tHon pas ioi sur mm .cas dont, on eût
pu , a.pptiretiiim.anit , éviter les frais et le travail
au lltiibun al imilitaire. L'atiditeur lui-niiâme ,
dans son réquisitoire, fort modéré, fait îa paî t
des ah oses, et .compte tenu de responsabilités
partagées at de la gravité inibérenite au service
de garde, requiert 3 .m'ois d'emprisioininemomit à
subir sous régime imilitakie. sotte déduiction de
31 jours... Le premier .lieutenant René Spa.hr dé-
fend P. avec une eWaleuréuse ardeur, faisant
état des é.lioges déceimés à son « clien t » qui
a dm itampér.anianit, de la tanne volonté et aime
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be service mihtai.re. .11 n uplor.1 la etiMiieno' j itar-
tiicùlièire de la Cour avec une iréduiotioii j imlfei-
diâra.hle de la .peine .requiiee. Et dians 6on.ainnê .t ,
tén'aiiit conupte du serviiee trèe ipéniDle' ûeé iré
pair lee. v olonitaireé et de& eirconisifianee* laitité-
nuanteé, >Ia iGoàir eiondaimne P. à 90 jours .J;em-
prièoininiame'n* itfoins 38 jonre dé préventive,
soit 6:1 jours avec éumslè dé 2 ane. et iA!ux f.raiè
de la icaitee.

Trofeiièiine et d.arnieir eas de , ki..ina.tuiéé . : ce-
lui du .convioyeinr Albant! Quainroz , K 1908, do-
miicilié -à Ayent, mairie, pore de l'ainiiflle, ou:
virier à .Ohipipio , iprév.anu d'injuréé, de i violaitiqu
des nlav.oin'is du ear.vdeé, de v.oiet? de fait et de
menaces. Ceci se .paesaiit à ùïionthey, le 10 êàp-
tumibre , et .l' alcopl eât ii .la .qlef de ifioute ''his-
toire. Q. .qui fuit trépané an 1935, à la suite d'un
attentait d.o.nt il fuit .vlctiime .à Gir iniilsiunt, a'en
avait plus ateonbé depuis et il a fallu la com-
piaBamee (?) de icoii.na.;ssa.n.c.es. et ' d'amie de
reinicon tre pour, .qu 'il , itombat s.ons; s.on c-.'tjpi.r e
et dans iri,n..ioncicience dont elle finit par s.'ae-
eamigaginer. Ppiinit .mauvais soldait , . tiravaiilkur
et iconeciene iieux an eiv.il,- .il se serait laissé
aller à insulter le lieu tenant M. et à mia.liue-
r.t'ir le •chia uf.f euir .F. ,, . iLe. inaifor Co.i:dey. .a.U|d:i-
teùr, s.e .bas'anit su.r l'amt. 80,. icli iffire II du Code
pénal .inili.t.aire , qui ipuniit in.on pas l'iir.res.po.nsa-
bUité admise &i .rintoxi.ca.tion laiwée pair l'iv rjs-
se, imais l ".i.viresse e:lle-.ipême, mequ i e.rt 2 îiKi .is
ireniip.ris'ennè.me.nit à subir sious île inèginie mili-
tainv.

iLe preniier-lientenamt llané iSpator, qui i-u à
sioiûàupar du .coinvoyeiw Q. M y a 4 ans, n 'a'.pas
de peine à ifiaire ladimettire 'tout ee qui aMén ue
sans l'exeiiser l iexeès de son « .oliont » . et. le
d'OU'te où l'.on €fât. .quiamit .à .Vinitentlom - de s.es
propos et .gestes. Les libations successives cl
leuira suites sioint .analyséus icit exposées idiafis
leu r « .technique ». pbii.nr.ait-on . d in-e, pan- un
Maître que rie.xpeir.ien.ee de .trop de ses oili.e-nis.
dans un .coin (de pays où. l'abiOindianee entra un i'
brop souvent et tvqp aisé l*iaibns, a irondu n.a-
viraiiiit. en la imnitièire.

.llete.n.airtt . .toutafio is Jes délits d'injures et il:
voies de ifa iit , .la. 'Oonr iconiiliauinie Q. à 30 jouiré
d' tiin;>ris.oninamienit à subir sous le .régime mi-
litai re , et aux ifirais. de la eause. Liarr estaiti on
iimimiédiatie n 'esit ipéë .randioinnée.



lotarrompue à nnidii 30 l'audience .reprend à
14 li. 30 avec l'affaire Ernest Oguey, 1905, fus.
cp. fr. 1/202, domicilié à 'Aigle, prévenu de vio-
la t ion des devoirs du service, d'injures, de
voiies de ifait et idie menaces... Ce cas est un
peu le même qiie celui qui vint en fin de icali-
néerÀhue d'alcool réveiJlanit des fermen ts d' ai-
greur, et de réactions brutales, des refoulement?
dé ffesçantimenfs et de mauvaise v olonté...
L'histoire trop courante et dont la surprise
m'âibCetot et n'attend pae que les faibles... ou res
•trop forte ... Et pour quelques minutes ou quel
quès foeniires d'oubli ou d'aband on on about i t
devant le' Tribunal... La leçon ne devrait pas
servir .qu'aux prévenus d'hier, condamnés d'au-
jouird'Irai.. ; Ces susceptibilités trop aiguës, ces
(propos violemite, ces gestes douteux sinon icetis-
oiérmiiant ibelliqueux, .c'est la monnaie couran-
te des causes -comme celle du fusilier Ogm y...
(L'ée "'témoins me .chargent pas ee dernier , bien
•au icohtfaiire. Bon camarade, quand le vin ne
Je gatiè pas... Intervention fâcheuse, ici aussi ,
do relations famiiliialee fmop arrosées dans la
brièveté d'une Mne.on.toe d'Occasion... Restons-
an-'là''quant aux détails do ces démêlés avec
des partenaires, imvolontairee, mais provoqués ,
d'orne bien triste toèxom.

La conclusion on la sauna dans un instant.
Pas plus que les teimonigiuages au surplus, les

reuèei n̂emenitei civils eur sion compte ne sont
à/-charge du pr.ev.enu.

L'auditeur, miajoir Gordey, ayan t qualifié les
fai ts sévènament et retenu les délite- patents
dane leur intention simeu leur exécution, n 'en
conclut pae meies — .l'ivresse ici me suppri-
mant pae la reqpuni?aib:ilité (art. 80, ehif. I) —-
compte" tenu d'absence de casiar jud iciaire ,
n'en ''C onclut ipas moine à 45 jours d'empr ison-
nement sous déduction de 31 jours de préven-
tive,' eoùe régime militaire éventuellement...¦ Le premier-lieutenant Spah r, avec la même
.équité et la même âme dont il témoigna pré-
•céd^imiment, ramène les laits à leur juste mesu-
ire-et conclut à l'inexistence des délite de me-
nace et de violation diee devoirs de service, ne
concédant que celui d'injures ; plaise donc à la
Çotfr *d'éviter au prévenu une ornière où il
e'enliserait et de lui infliger au maximum une
palme que la préventive (puisse compenser ou
Je sursis atténuer an en tempérant la .rigueur...
Arrêt de la Cour : Oguey lilbéiné des autres
dhafè d'accusation, seule ceux de scand ale el
d'injures étant retenue, est condamné à 45
jours d'emprisonnement sous d.éductiou de 31
jpfuirs- et- amx ifinxîe ide la cause (14 jours donc
encore à accomplir soue régime militaire)....

\ i:ènt ensuite le cas de Lucien Pougot, îiii-
traStteirff"'1916, domicilié à (Ma ntigny-B Durg,
prévenu d'absence injustifiée (abandon de son
poète à La Fouly le 12 septembre, jusq u 'au
14.:.): Descendu à 'Orsières à pied et do là à
Martigny-en. vélo pour un.aux de dent. P. n'est
ipas*gipaitîifié de bons rapporte de .la pamt de ses
chefs et camarades. Le capitaine G. le qualifie
tout uniment de mauvais soldat. (P. a déjà su-
bi 40 jours d'arrêts pour délit de garde...) Le
ginamd ĵuge trouve, inconcevable et-par- .trop-in-
souciante la conception de ses devoirs qu 'affi-
che le-'îii iitrailleur P... Et les irenselgnemente
civils eont aussi pesante pour lui que les rich es
mtfiitaiiree,..' N'insistcrne pas.

. L'auditeur .requiert contre lui une peine eé-
vèiBe,-,soit -i60 jours d'emprisonnement sous ré-
gime militaire et déduction de la préventive...
i Le premier-lieutenan t Ppailw met tout son ta-
lent; et-tout son désintéressement à adoucir les
angles de cette navrante cause, plaidant l'a-
berration et l'inconscience, sans excuser ni mi-
nimiser les fa its... U y a là un déséquilibre <le-
coincftrtaint..qui commande la compassion plus
que . lee foudres de la justice. Plus que c •llee-
©L> çeile-Aà peirmetitra d'y remédier...

Arrêt de la Cour : coupable du délit d ab-
sence injustifiée, le mitrailleur P. est condam -
né à. 120 jours d'emprisonnement sous déduc-
tion, de ^quelqu es jours de préventive, et aux
.frais, de la. cause. Exécution immédiate est .or-
donnée, r • ;:¦ .
' 'En fin d'audience l'auditeur .requiert 3 mois
d' emprisonnement et 2 ans de privation des
droits Civiques contre André Jeaimmouiod , 1918,
et 4 mois-et 2 ans ceu tire Gabriel Vontaz, 1897,
le premier, sanitaire , île second .fantassin, toU6
d'eux sans domicile connu et jugée par défaut,
prévenue, d'insoumission... ¦ ¦...-r-. - z

:. .v-. ' -. m. g.
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Pas de chasse en Valais
pane sa dernière séan ce, le Conseil d'Etat a

une foie de plue examiné le problème actuelM*, int . .M rz !
de la chasse dans notre canton. Apres inter-
vention die iM. Fama, chef du Départem ent de
Police, .les membres du gouvernement ont dé-
cidé d'interd ire cett e année la chasse sur tout
le territoire. ... ; -•-.. ¦ /¦"
"¦" "- ' • o 
; Mort dlun hôtelier valaisan

.M. Isidore Cina, propriétaire de l'Hôtel de
la Gare, à Banne, est mort à l'âge de 70 ans.

C'était un homme fort connu en Valais eu
il a laissé le meilleur souvenir.

o 
Le feu à un bâtiment postal

" Dans le 'bâtiment ide .la poste, à Viègo, une
servante .était descendue à la cave en e'éeiii
j attt d'une bougie.

L'activité militaire s'étend
du Rhin à la Moselle

PAULS, 12 octobre. (Havas). — L'activité
allemande englobe .maintenant tente l'étendue
du fron t, du Rhin à la iJIcsclle et l.'s tentati-
ves de coups de main ont fait place à' de pe-
tites , attaques locales, .tou tefo.'s assez viole ii -
tcs. C'est clans le secteur de la M.ceelb , su.r
le tifckiteau qui borde à l'est le cours de e t̂te
rivière, que se déroula la. plus grosse de ces
attaques allemandes. Elle fut  montée contre un
¦peste français. Si cette attaque ne unit pas
en ligne des efifectiifs p.lus considérables que
lors des tentativ es précédentee de coups de
mains, c'est-à-dire ceux d'une grosse çioinna-
gnie, elle fut soutenue par un feu nourri d'ar-
mes automatiquee et précédée .d'une brève niais
violeute préparation d'artillerie. Lee artilleurs
¦allemands employèrent pour la premièr e fois
le '< tir d'engagement », c'est-à-dire qu 'ils en-
cadipèren t la position , ¦dernière , à droite et à
gauche, avec des tire de bam-age. Malgré les
moyens mis en . œuvre, '.l'attaque allemande
échoua cependant .complètement après un en-
gagement qui fut assez dur, dura assez .long-
temps et causa des pertes relativement, inï-
•poirtantes aux agnesseurs. Ceux-ci ne purent
faire aucun prisonnier français.

tSur tout le ireste du ifront, outre de gros
•coups do main déolencliée çà et là avec une
virulence moindre cependant que dans le sec-
teur de la Moselle, l'activité des patrouilles al-
lema.nidee continue sanè intennipti on. L'artille-
rie allemande continue ses tire de harcèl ement ,
tantôt légers sur les annènes immédia ts des
premières lignes françaises, tantôt plus sévè-
res et massifs pour préparer ou soutenir des
coups de ' main. L'artillerie fran çaise ne reste
pas inactrv e de son côté : elle pou rcihaseiî de
ses feu x les patrouilles et .lee éléments qui
tentent des attaques, sitôt qu 'ils lui sont signa-
lés par nos éléments avancés. Toutes ces opé-
rations revêtent un caractère assez dé cous u.

Elles se déroulent nlaintenant sur toute l' é-
tendue du front 'est, c'est-à-dlire que de la ré-
gion à l'ouest des. Petites-Vosges elles se sont
étendu es à la ligne de la La u ter et au saillant
de iMiseeimibourg et à l'est de ce massif monta-
gneux jusqu 'au cours du Rhin.

'Lee conditions de température sont très peu
favorables' ; il pleut sans .arrêt et les nuagêè
sont extrêmement bae. De ce fait , l'activité
de l'av i ation ont for t réduite. On n 'aperçut paé
au couirs de la journée d'hier d'avions le vc-
c-omnaissance alleniamds.

H se confirme par ailleurs qu 'au cours dé
la journée d'avant-hior un de ces appareils
fut abattu dans les lignes, français es. Profit ant
de quelques accalmies et de quelques, trous
dahë le plafond .nuageux , quelqu.ee appareils
français ont pris .cependant l'air et sont ren-;
tirée à leu rs bases avec une importante ' mois-;
son de documents photographiques. L'agres-
sivité , de l'ennemi et les mauvaises conditions
atmosiphériques tiennent les troupes Français es
sur la défensive.

Au moment où l'ennemi montre, par ses at-
taques répétées, son souci de fair e des prison-
niers ct d'aequéinir à tous prix , des renseigne-
ments sur les intentions françaises, il n'y a pas
estime-ton, d'entrer dane eon jeu en déclen-
chant des progressions nouvelles. Dans cet or-
dres d'id ées, en particulier , on dément formel-
lement dans les milieux militaires autorisée
l'inform a ti on de source étrangère suivant la-
quelle les avant-postes fran çais auraient éA
poussée j usqu'au confluent de la Sarre 'it dçi
Niiad ail nord-oueet de Sarrebruck.

Le communiqué aplemand
BEKiLIN, 12 octobre. (D. 'N. B.) — Le haut

commandement de l'armée communique :
¦A l'est, en Pologne central e, le Bug a été

atteint en plusieurs endroits.

Celle-ci tomba à terre et quand la jeune fil-
le remonta l'escalier, une épaisse f umée enva-
hit la cave.

Il fallut faire appel «aux ponipiere de La
iLon7,a, qui puirent pénétrer dans le local après
s'être munis de masques à gaz et éteindre ce
icommenc eimeu t d ' incen d ie.

.Fort heureusement, lee dégà/te causés par
le feu sont uuinimes.

o 

Un enfant sous un camion militaire
On nous écrit :
Dans la ville de Viège, une jeun e garç on

qui conduisait un petit char, est venu se jeter ,
pour une cause qui sera déterminée par l'en
quête, contre un lourd camion militaire. La
victim e, le jeune .Albert Furrer , iile d'Erin-sl.
a été .grièvement blessée. Elle souffre notam -
ment d'une firacture du crâne. Son transport à
l'hôpital a été ordonné par M. le; Dr Wyïr. •!¦'

o ' ¦' ¦>• * • .

ARDON. — Les venfJange6 vont leuj r train,
— (iCorr.) — On a .commencé dés .lundi lee
vendanges en ce qui concerne la Dole et- la

.V 1 ouest activité neduite dee éléments (d'e
reconnaissance et de l'artillerie. Faible acti-
vité de •recoonaissanioe de l'aviation eux la meot
du iN.D.rd et à l\)uçet. Au coure d'un combat
aérien au sud' de Lauterburg un avion fran-
çais a été abattu.

——o 

M. Chamberlain repond fermement
aux propositions allemandes

LOM>R)ES, 12 octobre. — Dane'la déclara-
tion à la Chambre dee Coiiumunèé iparlant d^s
prepositions de paix de Hitler, 1e premier mi-
nistre a déclaré littéralement : 11 serait im-
possible à la .Grande-Bretagne d'accepter coin-
ine .base de telles propositrons sans farFairo «
so'n ihonn eur et sans abandonner sa thèse que
l'es dififérends internationaux doivent être ré-
glée par voi e de négociations et non par la
force. ¦ ¦

M. OhaiiPbe.rlain déclare ensuite que ces pro-
positions avaient été soigneusement exami-
n ées en concil iation avec le gouvernement des
Doniiiinions et il dit : « iNous devons admettre
que les propositions que le chan celier du Rofcli
allemand a exprimées ont été faites dans le
but d'établir le sécurité eunoj>éenne sur la ba-
se de la reconnaissance de ses conquêtes &l
de son droit de disposer à ea guise des peu-
ples conquie. »

¦M. Chamberlain déclaire ensuite qu 'il sérail
facile de citer les discoure de Hitler des an-
nées 193o, 193b ou 1938 dane lesquels il af-
firmait idane des termes les plus claire ea dé-
cision de ne pas annexer l'Au triche, la Tibé-
eoslovàqui'C ou de n'élever plus de nou velles
revendications territoriales, une fois la ques -
tion 'des Sudètes réglée. Nous ne p>uvons
¦pas passer outre e osilenoe à la renonciatio n
radicale de Hitler aux «principes essentiels de
la (politique , aux manquamen ts répétés à 'a
parole dan.née et le renversement soudain de
la politique nous empêche absolument de te-
nir compté dee propositions de paix qu 'il a ex-
primées dans son discours au Keiolietag. La
vérité c'est qu 'après nos. récentes expérien-
ces il n 'est pas possible d'avoir confiance en
la simple parole dé l'actuel gouvernement al-
lemand. ¦ '

Notire politiqu e ne .consiste .d'aucune taçon à
exclure une Allemagne qui voudrait se met-
tre en conscience avec les autres nations, de
la place qu'elle doit occuper en Europe. Au
contraire, nous croyone que rAllemagii ! ne
peut être un élément bienfaisant pour le mon-
de ei elle ne tient pas compte des besoins jus-
tifiés de toutes lee nations.
' De' 'Cette guerre sortiront les baeee d un or-

dre nouveau . Le gouvernem ent britann ique ne
laissera subsister aucun doute quant aux buis
qu 'un tel règlement ne peut intervenir qu 'au
moyen de viv es négociations.

Ce n 'est donc pas pour des bute ég; >ïs lee
q uelconquee que la Granide-Bretague a dérid e
la guerre mais simplement pour la défensa de
la liberté. 11 ne s'agit pas seulement dî  la
liberté de toutes les nati ons maie aussi du
maintien de l'existence libre de la Grande-Bre-
tagne, de ses Dominions, des Indes et du res-
te de l'Empire britannique de même qui de
l'Empire français. Bref , il s'agit de la liberté
dé tous pays qui .aiment .la liberté. Quelle que
soit la fin de la présente guerre le .monde ne
sera pas dane lee .mêmes conditions. Le gou-
vernement 'britanni que sait .bien que dans une
guerre modern e entre .les grandee puissances
les vaincue comme lee vainqueurs auront à
embîr de lourdes partes, mais la sou.missi m à
l'injustice .constitue la fin de toute oqpérieneo
et l'améantissemeut de toutes lee valeu rs vita-

.Malvoieie sur le territoire de la grande com-
mune. Depuis hier, jeudi , on s'est mie à ven-
danger le blanc. La récolte -est abondante .'t la
qualité est supérieure à .ce quo l'on prévoyait.

¦ . o 

SION. — (Corr.) — iM. .Ohaboy, bric à brac
à', ']\fctiftigny, qui a été victime de rnièrement,
d' un accident d' automobile sur la route canto-
nale près, de Véiroz, a enfoncé la nuit derniè-
re un poteau signalieateur à Ja rue du Midi , à
Sion . Il devra .régler la note des dégâts, car
¦lui seail est responsable de l'accident. ¦ - .,

o 

ST-MAURICE. — Cours de soins aux mala-
des et blessés. — Afin do permettre à la po-
pulation de St-iMaurice et environe de pren -
dre une part active aux services 6anitaires au-
xiliaires de notire -armée, un coure de soins aux
malades et bileseée, oirganisé par la Brigade de
montagne 10, débutera lundi soir à 20 heures,
à l'Hôtel de Ville , salle électorale.

' Toute personne désireuse de participer à ce
cours est invitée à se présenter, eane autre
convocation , à l'heure et. au lieu indiquée ci-
dessus. . ._

les qui depuis des siècles mènent , les ha:amea
au progrès.

iM. Chamberlain ee dit certain que toue les
peuples d'Europe, y oomprie le peuple alle-
mand, désirent la Paix. Notre but nVst pas
trculement la victoire. Il sera plue tard l'éta-
blissement de bases d'un système internatio-
nal qui' rendra linvpossible une guerre pour Its
génèratione futures. 11 n'y aura aucun avantage
matériel. Noue ne dcmandoae nien au peuple
allemand. iNous ne demandons rien qui eoit
en contradiction avec d'initérêt du peuple alle-
mand. La paix que noue eom.mes décidés à
obtenir doit donc être une paix véritable, un
ardue et non pae un armietice qui pourrait être
(brisé par dee alarmes continuelles et par des
menaces répété">6.

Ce qui oppose à la conclusion d'une telle
paix c'est uniquement Je gouvernement alle-
mand. Je im 'estime h eureux de constater que
la plus parfaite harmonie existe dans cette
question entre ,1e gouvernement britanni que ei
le gouvernement français. M. iQh amilior.lui.n
ajoute qu 'une en tente parfaite existe .également
dane ce domaine entre le gouvernement anglais
et le gouverniement polonais. En terminant, M.
Chamberlain déclare : Les ¦conditio.ns do
paix eonramc le désire le gouvernement alle-
maïul ne peuvent pas être acceptées. Lee pro-
positions eontenoee dane le discoure du chàii-
cKliér sont vagu.ee et incertaines. Elles ne
contiennent aucune proposition sur la répara
tion de l'injustice causée à la Tchécosluvaquii:
et à la Pologne mais même ' ei les propositions
de paix contenaient le- désir de réparations aux
injustices il serait nécessaire de demander par
quels moyens pratiques le gouvernement alle-
mand entend persuader le monde que lee me
naees d'attaque vont cesser et qu 'il tiendra ses
promesses.

Lœ dernières expériences ont démontré qu 'on
ne peut pas se fier aux assurances du gou-
vernement allemand. Il fau t des actes, et non
pas des paroles seulement afin que les peuplée
anglais et ifirança.ie (missent mettre un terme
à la guerre. Ce n'est que quand la confiance
sera, revenue dàne l'Univers qu 'il sera possible
de trouver des solutions aux questions qui ont
plongé le monde dans la crainte , .dans le réar-
mement qui s'oppose au rétablissement du com-
merce et qui empêche l'amélicration du stan-
dard! de là vie des peuples.

Il y a donc une .condition préliminaire qui
doit être remplie et qui ne doit être remplie
que par le gouvernement allemand. Ce n 'est
qu 'à ee prix que l'on -arrivera à un ordre moîl-
leur que désiren t toutes, les .nations.

La situation est donc la su ii van te : Ou bbn le
gouvernement allemaiiid don nera des pwuvee
complètes de la sincérité de son désir de paix
et cela par des actes et des 'garanties' effec-
tives de ses intentione de faire honneu r à ses
garanties, ou ibien noue devrons remplir notr ;
devoir jusqu'au ibout. 'Cteet à l'Allemagn e de
choisir.

——o 

La Finlande aux abois
Echappera-t-elle à la griffe

moscovite ?
—o—

iMOSOOU, 11 octobre. — L'envoyé spécial
finlandais, <M. Passiviki , s'est rendu cet après-
midi à 17 heures au 'Kireimiin pour avoir un
premier 'échange de vues avec les hommes
d'Etat soviétiques.

.OOPEN.HAOUL, 12 octobre. -- On mande
de tMoscou au « iPolitik en » que les uégi>ria-
tione soviéto-finlandaises porteraient sur 1er
points suivants : 1) cession .jxar la Finlande
à TU. R. S. S. dee petites îles du golfe de Fin-
lande, qui se trouvent sur la route que la flot-
te doit suivre en quittant Leningrad ; 2) allian-
ce militaire sans occupation du territoire fin-
landais ; 3) collaboration politique et écono-
mique plue étroite ; 4) retrait de tous les Aile
mande de Finlande, selon l'exemple did'Eetàio-
nie et de la Letton ie.

o 
Un vapeur capturé

LONDRES, 11 octobre. (Reuter). — Le va-
peur allemand « iCap-Norte » de 13G15 tonnes,
qui avait quitté le port de Pernaiiiboue 1-3 l "
septembre dernier , a été capturé dans l'Atlan-
tique sud; •

Un tract saisi
BALE: 13 octobre. — Par ordre du corn m au

dément militaire de la vaille de Baie un t rao
du parti communiste a 'été saisi jeudi. Ce tract
répondait aux diverses questions posées par le
parti socialiste, il y a quelque tempe, quant
aux conditions à réaliser pour poursuivre ia
¦collaboration du parti socialiste et du parti
communiste au Grand .Conseil.

Très touchée de tant ide sympathie, 6a famille
de feu Edouard CWAPPOT remercie sincèi oinenit
les personnes' nui oiirt pris part au deuil qui "dent
de lia frapper . Un merci particulier airx sociétés
dont faisait partie le membre défunt.
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La reuanche des sanctions
sans y renoncer dans le domaine

politique, l'Italie la ueut des maintenant
sur le terrain dconomioue

.(Correspondance retardée)

Rome, 1er octobre.
Depuis le début de .la guerre actuelle, on a

Idéploré plus d'une fois, dans les pays qui se
battent .contre île Reich, l'erreur qu'île comnni-
remt en amenant, par îles sanctions, l'Italie de
.Mussolini à se lier avec l'Allemagne d'Hitler.
Qui peut s'étonner que la politique italienne ,
dians la terrible épreuve que 'traverse l'Europe,
soi t influen cée par une pensée de revanche V

Nous ne songeons pas à Idiire que le souvenir
des sanctions décide 3.1. Mussolini à faire la
guerre à l'Ànglatexire et -nous .croyons, au con-
traiire , que le Duce saura s'inspirer, pour iiren-
dre parti, dee intérêts supérieurs de l'Italie et.
ide l'Europe, maie c'est déjà aine reva n che pouT
lui de voir à quel poin t son .conco urs doit être
souhaité par ceux-ià mêmes qui se promettaient
de le irélduire à leur merci.

A supposer que ce concours, il juge néces-
saire de l'apporter un jour, ne nous étonnons
pas s'il le fait désirer et s'il le fait pay er.

La guerre offre de nouueauK dâùoucnes
Quoi qu 'il en soit, il eet un terrain où l'Italie

entend prendr e sa revanche sans attendre da-
vantage : c'est le terrain économique.

Non seulement , elle vent développer son •ac-
tivité afin de pourvoir le plu6' complètement
possible à ses besoins par ses propr es moyens,
mais aile .tient à dév elopper son comimerce à
la faveur des .circonstances nouvelles créées
par la guerre.

Sans doute , l'Italie a-t-elle, depuis les sanc-
tions fondé résolument toute eon écon omie
SUT d'autarcie. Elle s'est donné pour but de
porter sa production au maximum afin d' ache-
ter l". moins possibl e aux- pays .étrangers et de
leur vendre le plus possible. Mais en temps
normal , cela ne va pas sans difficulté . Lee
barrières douanières s'élèvent et se fortifient
partout et les autres pays s'efforcent de n 'a-
cheter à l'Italie que ce dont ils ont strictement
.besoin et dans la amesuire où .celle-ci leur achè-
te leurs produits.

La guerre vient de . modifier sensiblement ces
conditions. Elle accroît beaucoup les difficul-
tés dee échanges internationaux , mais elle crée
aussi, pour un pays neutre , de nouveaux dé-
bouchée. Si les pays belligérante restreignent
leur consommation , M y a cependant des pro-
duits dont ils ont un plus grand besoin et,
d'autre part, ils perdent fatalem ent certains
marchés qui s'ouvrent à d'autres fournisseurs.

L'Italie est .bien décidée à mettre à profit
eette situation nouvelle dans foute la mesure
où elle le pourra et cela .résulte clairement
des consignes qui sont données, de haut à tou-
tes les classes productrices de-la nation.

L'agriculture doit produire dauanlage
Aux (agriculteurs, u est enjoint d intensifier

toutes les (productions et d'accroître l'utilisa-
tion de tous les produits' et sous-produits de
leur .culture.

On les presse d'améliorer la production du
vin et d 'augmenter la production de l 'huile. On
les encourage à mieux pourvoir ù l'alimenta-
tion permanente du bétail en subventionnant
la .construction .de silos pour la conservati on
du fourrage. Douze mille silos nouveaux ont
déijà été construits ainsi et ce chiffre sera niun-
tôt porté à soixante mille.

•On active aussi la production du sucre qui
se trouve dès .maintenant suffisante pour la
consommation nationale et l'on pousse aussi
à l'accroissement de la production des fibres

Cainouf âge. — Le champ de bataille moderne se distingue par l'absence de toute p résence iiu-mame iLela provient en partie du fait de to motorisation at aussii au raffinement apporté dansJ art du camoufij age ! — \ oici .un groupe de soldats finlandais portant des ,< manteaux de neige »grâce aux.uue.'s ils sont presque invisibles dans : les régions enneigées

textiles déjà en forte hausse. Au cours des
trois • dernières ¦ années, on a porté de 3000 à
43,000 h eotairee les cultures de coton en Sici-
le, dans la région de Salerne,- dans les Pouil-
les et en .Campan.ie. On veut arriver cette an-
née à 100,000 et peut-être à 150,000 hectares.
En même temps que la production du coton,
se trouve augmentée celle :des graines oléagi-
neuses et c'est un autre -problème .résolu.

Pour le Chanvre, la production était: montée
à 500,000 quintaux l'an dernier.; Cette : année ,
elle a été d'un million de quintaux et l'on es-
père un nouveau progrès pour : l'an prochain.

La consigne du juce" aux industriels
Aux industriels, le Duce , lui-mêmie a dit- l'au-

tre jour, qu 'ils doivent à tout prix obtenir, à
force d'initiative et d'intelligence, « que lee
forces .indusfirielles du pays correspondent tou-
jours plus aux nécessités: .complexes du mo-
ment, soit pour la, production antérieur e, soit
pour rapprovisionnament des .matières premiè-
res indispensables, soit pour l'exportation ides
prddiuits. »

(Ici, c'est un véritable bond qui. a été réali-
sé entre . 1934, veille des sanctions, . et 1938.
iEn ces quatre ane, la production . industrielle,
dans son ensemble, a été augmentée de 35 V«.
Le détail de cette augmentation est , encore
plus significatif : 88 % pour . l'industrie méca-
nique, 50% pour les industriee chimiques, 40
pour cent pour , les . indusitiriee extractives, 35
pour cent pour les industries de l'énergie, die
îa chaleur et do' .l'éclairage, '34 % pour les in-
dustries du papier, 24 % pour :1a. métallurgie et
16 % pour les industries textiles.

En imiêime. temps, l'importation des . matières
premières industrielles de l'étranger diminuant
de 20 % et celle des produits demi-finie de 50
pour cent. • ; ¦

L'activité hydroHéleotrique. dont dépendent
la plupart des industries italiennes , a : porté sa
production , pendant les dix , dernières années,
die 9 milliards et demi de /kilowatts à plus de
15 (milliards et 11'on achève la çcineitruction de
nouvelles installations qui . doivent .pénmettii e
d'atteindre les 20 milliards.

iEn métallurgie, la production de l'acier n 'a
pas fa it de grands progrès, maie, depuis 1934,
la production de l'aluminium' a :été portée de
13,000 à 26,000 tonnes at l'on prévoit, pour
un avenir rapproché, une production de 40.000
tonnes.. Le zinc, avec minerai italien , .est pas-
sé de 24,000,à 34,000 tonnes,, le' plomb de 41
mille à. 43,000. tonnée et l'emploi du minerai
étranger a pu y être, réduit , là produ ction na-
tionale étant montée :de 33,000. à 67,000 ton-
née. . ; •

•Grands progrès aussi dans: les industriee tex-
tiles. De 1934 à. 1.936, la production : industriel-
le du « rayon » — cette conquête de ..l'autar-
cie ia encore, en Italie, oe nom; français.— est
passée de 51 niillione à 126 millions de kilos
et la consomimation des filbree nationales a
quaei quintuplé. , ¦ .

(Bien que Tindustrie chimique .italienne soit
de création néoente,. elle a aussi , marqué de
sérieux progrès.depuis. des eanicitions. La pro-
duction de l'acide sulfurique est passée de 12
mille à 17,000 tonnes, ..celle du benzol , de 5000
à 11,000 tonnée, celle de la benzine de 125,000
à 403,000 .tonnes, celle des engrais chimiques
de 11 niillione à il5' millions de quintaux. Le
secteur pharmaceutique a aussi été attaqué
avec succès et, dès maintenant, .on peut y son-
ger à la conquête de marchés étnangere.

u laut uendre beaucoup a l'étranger
La préoccupation de vendre a .1 étranger est

d'ailleurs manifeste en ce moment ,, dans tous
les départements de l'activité italienne.

Autarcie et exportation, tel est le double
mot d'ardre qui était donné, cee jours-ci, à une
réunion du Comité exécutif de la Confédéra-
tion dee Industriels réunie, sous la présidence
du Comte Volpi.

Au terme- d'une série d'articles ceneacrés

Les « Soldats-ouvriers ». — Depuis des semaines , nos soldats stationnés aux f rontières ont échaui-
igé lie tel' contre les outils die terrassier et isomt occupés ià ùa construction d'ouvrages 'diafensifs.
Ce iqua ifon voit iournclilement à lia sortie des chantiers : .sur les épaules des soldats, pelles,

pioch es et haches .remplacen t l'-e fus il

aux questions que noue venons de résumer, le
« Giornale d'Italia » constatait, l'autre j îux,
que la balance ooimimereiale de l'Italie a tou-
joure été passive, mais .c'était pour affirmer
que la situation nouvelle créée par la gu. ir.r e
doit lui permettre mon seulement d'.équilibrer
ees échanges mais de vendre plus qu 'elle n 'a-
chètera.

«Si 'l'agriculliture et l 'indu strie produisent, écri-
vai t M. Viinginio Gayda , Ile commerce dont être
prêt 'à lancer ileurs productions sur Ces march és
du monde., illl faut élargir (les vues , les éteindre
vers les innarohléis (lointains encore trop .négligés ,
chercher et créer de nouveaux débouchés, s

Le directeur du « Gioirnaile d'Italia » envisa-
ge surtout la possibilité d' exporter des pro-
duite alimentaires et notamment des fruits en
conserves et confitures, les produite fin is de
l'industrie textile, des prod u its mécaniques et
des produite chimiques.

Si l'on doit en juger pair les .thèmes qu 'a dé-
veloppée, ces derniers jours , en tête de son
journal un journaliste qui a été très souvent
le porte-parole du gouvernement italien , celui-
ci eonge ibeauooup plue, en ce moment, à des
expédi tione commerciales et à des conquêtes
pacifiques qu 'à une aventure guenrière au se-
cours de l'allié de l'Axe.
1 ', ¦¦ •¦ Guardia.

Les élections au Conseil
National de 1939

¦ Le délai pour le dépôt des listes de candi-
dats au Conseil national a pris fin.¦ La situation .résultan t du groupement des
formations dee divers cantons est la suivante :

Dans 8 cantons sur 25 cantons et demi can-
tons les élections auront lieu selon le mode ta-
cite. C'est-à-dire que les électeurs n 'iron t pas
aux urnes, les partis qui détenaient jusqu 'ici
lee mandats ayant établi une entente sur la
répartition des mandats, de cee .cantons et au-
cune liste n'ayant été présentée. Partout où
cette entente .est intervenue elle a été faite sur
la base de la .répartition précédente, à l'excep-
tion du canton de Vaud , où le parti socialiste.
sur lee 4 sièges qu'il détenait, en laisse deux ù
la tendance .Nicole. Pour que l'élection tacite
puisse avoir lieu , il faut que dans le canton il
n'y ait pas plus de candidats que do sièges.
Des accords sont intervenus eur les élections
tacites dans les cantons suivants : Schvytz ,
Zoug, iSoleure, Appenzell {.Rh. ext.), Vaud , Va-
laie, Tesein at Neuchâtel .

A ces 8 cantons viennent s'ajouter les 4 can-
tons d'Uri , 'Unterwalden (iluaut et (bas) et Ap-
penzell <iRh. int.), qui n'ont chacun qu 'un seul
conseiller national et où le conseiller actuel
sera sans doute iréélu. La loi du M fév rier
iiOlQ sur l'élection fin Conseil national prévoit
pour ces cas l'élection à la majorité relative.

11 y aura donc lutte dans, treize .cantons et
demi-cant ons où le nombre d.es candidats est
eupérieur à celui dee sièges, c'est-à-dire dans
îles cantons' de- Zurich , Berne , Lucern e, Claris ,
Fribourg, -Bâle-Ville, Bâle-<C-ampa.gne, Schaf-
fhouse, St-Call, (Grisons , Argovie, Thurgovie
et Genève.

Dane les 13 cantons où il y aura lutte élec-
torale, les partis suivants' ont déposé les 'lis-
tes :

Zurich : 40 listes : Démocrates, socialistes ,
jeunesHpaysans, radicaux, paysans, chrétiens-
sociaux, indépendants, évangélistes, écon imie
franche, communistes.

Berne : 11 listes : communistes, économie
Branche, radioaux du vieux canton , libéraux et
jeunes, radicaux jura ssiens, paysans {qui pré-
senten t dee listes séparées dans l'Oberland. ie
Mittelland et le Jura), jeunes-paysans, démo-
crates catholiques, socialistes, indépendants.

Lucerne : 4 listes : cathol iquee-oonserva
taure, radicaux , socialistes, indépendants.

Glaris : 3 listes : parti démocratique rt ou
vrier, parti populaire (bourgeois, socialistes.

Fribourg : 3 listes : catholiques conserva-
teurs, radicaux , paysans.

Bâle-Ville : 7 listes : Parti national populai-
re , libéraux, radicaux démocrates, communis-
tes, socialistes, catholiques, indépendants.,. r>

Bâle-Campagne : 8 listes : radicaux-démp-
eratee, cath oliques conservateurs, paysans, jeu r
nés paysans, écon omie franche, socialistes.,
communistes, et comité d'action pour , la rup-
ture -du servage de l'intérêt

Schaffhouse : 3 liâtes : radical-démocratique ,
socialiste-ouvrier, paysans. . . - .. . ,,

St-Gall : 0 listes : socialistes, jeunes paysans,
conservateurs, 'radiieaux-dénioora.tes et jeunce
radicaux , indépendants, démocraites libres.

Grisons : 4 listes : catholiques conservateurs ,
démocrates, radicau x, socialistes.

Argovie : 7 listes : socialistes, .radicaux, jeu-
nes paysans, paysans et bourgeois, cath oliques
conservateurs, action pour la conviction ' chré-
tiennes , indépendants.

Thurgovie : S listes : socialistes, mouvement
de la patrie rurale , liste paysanne,. .radicaux,
parti catholi que.

Genève : 5 listes : socialistes nuance Nicole,
socialistes nuance P. S. S. (parti socialiste
suisse) nationaux démocrates, radicaux, 'chré-
tiens sociaux. • .' ' ' ' • i

Comme la iloi fédéral e sur l'interdiction de
candidatures multiples pour les élections au
Conseil national , est entrée en vigueur le .4
octobre , un candidat ne peut être porté que
dans un arrondissement électoral (canton)' et
sur une seu le liste pour les élections prochai-
nes. . ,!

# * »

Les .187 sièges du Conseil national se .ré-
partissent par canton de la façon suivante :
Zurich 28, Borne 31, Lucerne 9,.Uri' l , Schw-yta
3, 'Obwaldi 1, NidwaJd 1, Claris 2, Zoug %
Fribourg 7, .Soleure 7, Bâle-Ville 7, Bâle-iCam-
pagne 4, iSchialilUvouse 2, Appenzell Rih.-'Ëxtëj ' 2.
Appenzell irîh.dni. 1, iSt-Gall 13, Grisons 6, Ar*
govie 12, Thurgovie 6, Tessin 7, Vaud , 15, Va-
lais "6, Neu châtel. <G at iGenève 8. ' ¦• • . . , >•

Dans les 13 cantons où il y aura lutte élec-
torale , les partis se .répartiesaient ainsi les .dif-
férents mandats : ' ... . .

Zurich : 9 socialistes , 3 radicaux , 4 paysans,
1 communiste, 5 indépendants, 2 démocrates,
1 fron t national, 2 chrétiens-sociaux , 1 .parti
populaire évangélique.

Berne : 3 .nad.licaux , U socialist es, 10 parti
des paysans, artisans et ibourg.eoie, 3 jeunes
paysans, 1 indépendant; 1 parti des paysans
jurassions, 1 libéral et jeun e radical du. Jura,
1 catholique.

Lucerne : ,3 radicaux , o conservateurs.,,- f«H
chrétiens-sociaux, 1 socialiste. . .. . .

Claris : 1 parti démocratique et ouvrier. >'J
parti populaire bourgeois .

iFinibourg : 5 catholiques, 2 radicaux.
Bâle-Ville : .1 .radicat-dém ocratique, 1- libéraj,

1 communiste , 3 socialistes, 1 catholique.
Bâle-Campagne : 2 radicaux-déiiiocratiquesi

2 socialistes.
Scih affilions e : 1 parti ouvrier socialist e*. 1

parti radical-.démocratique.
St-Gall : 2 socialistes, 4 (radicaux-dém ocra-

tiques et mouvement jeun e radical , 1 du la lis-
te générale populair e, 5 conservateure, 1 in-
dépendant.

Grisons : 3 conservateurs : 2 démocrates, 1
raidiical-démoeraite. ' •"• ¦' • '

Argovie : 4 socialistes, 2 du parti populaire
radical-démocratique , 1 jeune paysan , deux du '
parti paysan et bourgeois, 3 cathol iques.

Thurgovie : 2 socialistee, 1 radical-démocra-
tique , 2 paysans, 1 catholique.

Genève : 1 national-démocrate , 3 du par ti
socialiste genevois, 1 de l'Union nationale, 1
chrétien-social . 2 radicaux.

RECLAMATIONS. — Les abonnés uni reçoivent le
Journal sans adresse sont priés de présenter
leur réclamation en premier lieu au facteur on
au bureau de poste s'il arrive que le t Nouvel-
liste > on 1» c Bulletin officia » leur Uu* UUaU



concessions oe droits o eon
"' ¦•' (De notre correspondan t

auprès du Tribunal fédérall)
M

(Œtatardé)
Par la concession, le concessionnaire 'ac-

quiert le droit d'utiliser la force d'un cours
d'eau"public. La concession impose naturelle-
ment .aussi des obligations au .concessionnaire.
.Celui-ci doit payer des .taxes, redevances an-
nuelles, prestations en nature, que l'autorité
concédante détermine dans les. 'limites du droit
canton ai et fédéral.

dl arrive que des différends surgissent .entre
Tautcrifé et le concessionnaire. Ces litiges, le
Tribunal fédéra! (section de droit adiministra-
tif) les tranche, soit en seconde 'instance, sur
recours formé contre un premier jugement can-
tonal, soit en instance unique (concessions in-
•tereantonate ou fédé rales ; prorogation de
for).¦. L a  plupart des contestations jugées par le
Tribunal fédérall depuis l'entrée en vigueur de
là loi- fédièralle eur l'utilisation des forces hy-
drauliques (soit depuis le premier janvier 1918)
'portent sur le droit de l'autorité de prélever,
'des redievances, ainsi que sur la fixation et le
calcul ide- celles-ci.
' Dans un rrécent arrêt , lia section de droit aaL-
miiinistratif a rappelé certains principes essen-
tiels .en inialtière die- redevance (lanrêt Obwal-
dien contre Central eohwoizeniecihe Kraftwer-
ke du 7 juillet 1939).

L'article 49 de la loi ifédiérale prescrit que
la redevance annuelle ne peut excéder six
'francs par cheval théorique. Que faut-àll enten-
dre par cheval théorique ? iC'.eSt ce qu 'expli-
que, l'article 51 de la loi. « La puissance qui
fait règle pour lie calcul die lia redevance est
la puissance théoriqu e moyenne de l'eau , cai-
ouilée id'aip.rès les hauteurs de chute et les dé-
bits utilislalblee », dit l'alinéa 1. Les alinéas
suivants idéflnissenlt lee notions « hauteur de
chute utiiisafblle » et « débit u tiilisatoile ». Enfin ,
l'allinéa 4 prévoit que île Conseil fédérai édicté
ilee dispositions de détail nécessaires.

Ces dispositions de détail, le Conseil fédéral
""Iè6Ma "":riéunies dans Ile Règllement du 12 fé-
^ : :vpie]r 1918. Le Règlement du Conseil fédéral

contient une disposition fort intéressante eon-
cennlan t lee. usines avec aocumSfiftarirj»' moelle
'de'l'article 22. Si la capacité de l'installation,
:'diit""t:e . dernier, idiépasse te débit eemi-annueil
des 'cours idi'eau utilisée on tient compte du
débit -naturel jusqu'à concurrence du débit se-
mi-.annual. Au délia' die cette quantité, ajoute-
t-il; 'en' ne tient compte du (débit que s'il est
effectivement utilisé.
'On." lé voit , lalore que l'article 51 de la loi

parie d'une, façon générale de « débit u'taM-
"saMe "», le .Conseil fédérall, à .l'article 2.2 du
Règlement, prévoit commue base du calcul des
(redevances, pour lee usines avec accumulation,
tlams la mesure indiquée, le débit ief£ecitlv.e-
ttnient utilisé.

J^Le. 'Cbneieil fédérall avait-il le droit •¦ de pren-
dîre cette , mesure d'exception . ?•

^âfe.e 'Çribunal fédéral a examiné cette ques-
ition dans un arrêt du 21 .novembre 1935 (Klos-
iters contre Biiindner Kraftwerke). Il a jugé
que lie Conseil fédérait était resté dans lee
''limites de. ees compétences en édictant l'ar-
'riele. ,22 diu Règlement.

L'allinéa 4 ide l'article 51 lui a conféré un
pouvoir réglementaire spécialement large.
L'article 22 m'a d'aiUleuirs pas pour but d'a-
Manitagef 'les usines avec accumulation. Le
Conseil fiôdénall l'a au contraire édicté en te-
nant compte de la nature particulière des usi-
ines avec accumulation et pour rétablir entre
celes-cd et les usines au fil de d'eau l'équili-
bre qu'une application uniforme de l'aTticlle 51
aurait rompu au détriment des premières.

Dans l'arrêt .Klosters, le Tribunal fédéral a
égaliamènt 'jugé que la .formule de l'article 22
était applicable à toutes lee usines avec acou-
miuliafâbn' (aussi bien'à celles avec ïbassins d'ac-
cumulation qu'à celles avec bassine d'égalisa-
tion).
«-i ;Le-17-' juillet 1930, la (Cour de droit adminis-
tratif .a. confirmé les' considérants et les con-
clusions Ide l'arrêt iKlostare. Mais .elle a enco-
re été un pas plus loin dans l'application de
l'alrtidle 22.
-' L'une des installaltions hydro-iél'elctnques

construites par les Cerj ltraleeh.wei^erieChen
KraEtwerke en vertu de la concession que leur
a octroyée l'Etat d'Olbwafliden est une usine au
fil do l'eau ; c'est l'usine de Kaiserstuhl. Maie
cette usine fait partie d'un ensomible d'instal-
lations avec accumulation ; elle .est un élé-
ment tectonique, organique d'un système d' ac-
cumulation ; elle a été construite pour permet-
tre l'utilisation maximum d.es forces hydrauli-
ques de ce système. En conséquence, il faut
également appliquer les principes de calcul die
l'article 22 du Règlement à cette usine, a ju-
gé le Tribunal'fédéral.,

La Cour de droit administratif a encore po-
sé un autre principe nouveau, aussi très équi-
table, en matière d'exemption des radevan-
ées. L'article 50 de la loi prévoit que durant
Me délai fixé pour lia construction il n'est pas
perçu de redevance. .Qu'en est̂ i lorsque la
concession ne fixe pas de délai die construc-
tion ? Toute concession doit prévoir un délai

'de oonsbouotion, (a jugé le Tribunal, et lorsque
îes parties n'ont pas fixé de délai, il appar-
tient au juge d'établir un délai de construc-
tion équitable. Sur ce point la Cour a. innové.
Jusqu'à notre a.rrêit, ele admettait que lia ca-
rence idie déliai' de construction excluait tout
simplement l'application die l'article 50 : de
sorte que le concessionnaire pauva.it construi-
re quand il le jugeait (opportun, mais en rêvan-
te Ihutorité concédante pouvait percevoir
des red evances dès la première année de la
concession.
' Le concessionnaire peut-I renoncer au béné-
fice des articles 49 (limitation des redevan-
ces), 50 (exemption de redevances) et 22 (for-
mule d'exception pour les. (usines avec accu-
mulation) ?

H ne peut renoncer aux avantages eomim.e
¦tels , a jugé lia Cour, en confirmation d'une ju-
risprudence 'constante. Mais il .peut renoncer
à s'en prévaloir, pair exemple en payant, sans
faire de réserves, des redevances supérieures
à celles qu'il doit en vertu des articles 49 de
Ha loi et 22 du Règlement ou an acquittant
des; redevances: pendant de délai de construc-
tion, malgré l'exemption de l'article 50.

Si le concessionnaire me peut renoncer d'a-
vance et d'une façon générale aux avantages
des. articles en question, c'est parce que .ces
dispositions sont d'ordre public. Le dégislateu.r
lee a létafoliee non pas tant dans d'intérêt pri-
vé du oonlceeei.o.nnaiire que dame l'intérêt gé-
néral die l'économie nationale, pour empêcher
que le concieseionmaine ne soit écrasé sous le
poids de redevances excessives qui compro-
mettraient son entreprise et qui en tout cas
lie pousseraient à renchérir l'énergie électri-
que produite.

iSi le concessionnaire a payé d.es redevan-
ces qu 'il ne devait pas. ou Ides redevances su-
périeures à cedllesi qu 'il devait, mais en faisant
des réservée, il est en diroit de iréclamer en
retour ce que l'autorité concédante a indû-
ment perçu. L.

Jluiouàd

Jaitives à une bonne conservation hivernale des
légumes :

1. Choix des locaux :
a) Les couches : Les couches et châssis peu-

vent aisémen t être utilisés pour hiverner :es lé-
gumes. La couche permet .d'obtenir à volonté .s-oit
•une large aération et fonte lumière lorsqu 'il s'a-
git de conserver à la pliante une- végétation rela-
tive, soit une obscurité complète , voir.e même
privation d'air pour les légumes au blanchiment.

b) Les caves. — Certains légumes doivent se
rentrer dans ides locaux où ils puissent se main-
tenir plus ou moin s en .végétation (scarole, bette ,
cardon, céleris-côte en attente de blanchiment).
Dans ce cas, lia cave sera éalairée, aérée, tem-
pérée, .ni trop chaude, ni trop humide. On éten-
dra sur le sol une couche de terre fraîche ou sa-
blon suffisante pour pouvoir recevoir ces légu-
mes a.vec leur motte.

Pour les légumes devant se blanchir, 'es locaux
seront plus chaud® (cave profonde ou écurie).

Au cas où l'on ne possède pas ces locaux ad
hoc, il fa ut chercher, autant que possible, à se
rapprocher .des conditions requises.

2. Conditions propices pour un bon hivernage
du légume. — (Le légume doit touj ours être ren-
tré par temps sec et, si possible, par jour enso-
leillé. Ne pas rentrer le matin lorsqu 'il est re-
couvert de rosée, n!i Ile soir à la tombée de lia
nuit. Eliminer avant lia .rentrée toutes les parties
malades ou attaquées par la pourriture.. Manœu-
vrer (délicatement afin de ne pas blesser '.es lé-
gitimes' em les rentrant.

3. Qu'appelle-t-on blanchiment ? — Ne pas con-
fondre le terme horticole BLANCHIR avec ie
ferme culinaire- En horticulture, bl anchir un "lé-
gume, c'est le priver, dans ses parties herbacées,
.de la chlorophyle ((principe colorant vert des vé-
gétaux). En privant le légume d'air et de lumière ,
fa chlorophylle disparaît et les tissus devienn ent
tendres et blancs d'où le ferme de BLANCHI-
IMBNT .qu© l'on remplace parfois par ET.IOLE-
IMBNT. 'Deimandent à être blanchis pour être ap-
tes à la .consommation les 'légumes suiivaintsi : cé-
leri-côte, cardon, ie coeur ides chicorées frisées
ou scaroles, chicorée sauvage, poireaux, etc..
iCecV dit , vous mettrez idotiic à l'abri, lorsque ies
sellées se feront menaiçiamtes, les légumes sui-
vants :

a) Céleri-côte : L'attacher par temps sec avec
un raphia , là .deux .tiers de hauteur, l'arracher
avec la motte et le transplanter .dans une cav e
sèche ©t claire. Au fur .et à mesure de la con-
sommation, le faire blanchir en le privant d'air
et idle luimière soit en. l'entourant avec des sacs
ou 'des planches. En grandes cultures, cette opé-
ration se fait isur place, soit par un fort buttage,
Soit en .disposant dias planches le long des plates-
bandes. Ces planches supporteront les paillais sons
qui priveron t lia plante de lumière.

b) Les chicorées scaroles et frisées : Elles sup-
portant quelq ues petites gelées blanches mais il
fau t les rentrer avant que le gro s gel fasse son
apparition. On choisira un jour sec, dans l'après-
midi. On les arrache .avec une petite motte et on
les .place côte à côte dams une cave sèche. On
peut lier les chicorées, avant' de les rentrer mais
.on aura soin die les idléliar .un© fois .en cave afin

Dispositions a prendre pour la récolte
et l'hivernage des légumes

Profitant d'un court congé militaire, nous re-
coinm amidons aux cultivateurs d'attacher un .soin
tout pa.ntiic.uilli'eir à la bonne rentrée at à il'hiver-
.niage judicieux de 'l eur réserve de légumes. A z

Plus d'une denrée sera (rationnée cet hivgjj et
(chacun sera heureux .de .puis er .dans les .réserves¦ m aqu 'aura pu lui fournir le j ardin familial . C'est Lia
¦raison pour laquelle nous .donnons , Ci-après , quel-
que s conseil concernant oe travail .

En octobre sévissent souvent tes premières
gelées. 1:1 ne faut .donc pas se laisser srarpremdre.

Les légumes racines .(cél eris-iraves, carottes ,
scorsonères, bettera ves à salade) ne craign ent
pas lias .premiers gels .mais Il es 'légumes herbacé s
¦ou à côte sont plus .sensibles et .demandent àJbre
mis plus tôt à d'abri .

Env i sageons .quelles s ont les règl es gén é r al e s re-
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d éviter ta po urr i ture  du cœur.
c) Cardons : Ceux-c i se développen t encore en

octobre quand la température esit favorable. Les
Hier avec .deux lien s d 'osier , au tiers et aux deux
tiers de lia hauteur. Cet te opération .doit se faire
¦en tous cas avant le ge1! car le cœur du cardon
est sensible. Si vous avez affaire 'à des cardons
épineux , qui sont , sans contredit , les (meilleurs ,
évitez die vous blesser avec les épines. CeUes-
ci occasionnent (parfois des piqûres dangereuses
qu 'il sera touj ours prudent de désinfecter.

Pour Iles blanchir , Ces transplanter avant les
froids avec une bonne motte dans un coui déca -
vé chaude ou d'écurie. Les arroser au pied et les
priver d'air et de lumière au moyen d' une cloi-
son de planch es .étanches. Duré e du blanchiment
00 à 30 jours , 'suivant .la chaleur du local.

d) Choux : Vers la .fin du mois , on rentrer a ies
choux blancs et Iles choux quintal . On iera tout
¦d'abord de la choucroute avec les grosses têtes
et on conservera le restent en les en.jauge.iiiit. la
tête en bas , dans un endroi t sec at abrité du ja r-
din. A l'entrée des grands (froids , le tou t sera
recouvert de feuilles sèches et de paille. Les
choux irisés et Il es choux rouges peuvent égale-
ment se conserver de cet te façon. Quant aux
choux de (Bruxelles , ils peuvent (facilemen t '•es-
ter sur place .jusqu 'à 'fin novembre. ' .

e) Bettes à côtes : Afin de prolonger la ré-
colte de ce légum e, on peut le rentrer avec 'la
motte en. cave éclairée et aérée. Vous les con-
sommerez en novembre et décembre, car ce lé-
gume ne se conserve pas très longtemps en ca.ve.

t) Tomates : Dès que les nuits (froides sont là,
¦les tomates s'arrêtent dans Heur maturité et il
est inutile de les laisser pins Hong temps sur pied.
Dans ces cas, cueillez les grappes entières et
suspendez-les à un ifi'l, derrière une .fenêtre rece-
vant une bonne insolation. Elles rougiron t peu à
peu.

g) Epinards d'automne : Ceux-ci , semés en
août , sont 'en partie rêcokables. Profitez d' en
manger avant l 'hiver , en éclaircissant les plantes.
Las plantes qui restan t donneront de p lus belles
feuilles au print emps pro chain.

Quant aux légumes 'racines , on les traitera de
la façon suivante :

a) Carottes. — Arrachez-les, si possible par
temps sec, coupez les feuilles et laissez-.es en-
suite en cave saine an îles mettant dams du sa-
blon ou de la terre légère par couches superpo-
sées. Eventuellemenit : ensilage. ;

h) Betteraves à salade. — Vous pouvez cuire
ce légume à long «feu de suite , les couper em tran-
ches et les mettr e directement au vinaigre. Si
tel n'est pas le .cas, .conservez-les en ca.ve dans
du ¦satolon, comme les carottes.

c) Céleris-raves. — Arrachez-les , éliminez '.es
feuilles du pourtour en ne laissant que les petites
feuilles du cœur. Ren t rez-les en cave en iej s dis-
posant en meule dans du saib'l on , la tête tournée
â l'intérieur du tas afiin que les feuilles ne re-
poussent pas, ce qui vide lia pomme du céleiri. Ce
légume peut également se conserver en meul e,
en plein air, mate recouvert de terre.

id) Scorsonères. — Ce légum e ne crain t pas le
gel ; .dépendant, pour évi ter des diffic ultés d'ar-
rachage pondant l'hiver, arrachez-les maintenant
et mettez-les an bottes pour les enfouir dams du
sablon à lia cave afin que les .racines restent fraî-
ches. Cet excellent légume .racine peut se con-
sommer tout l'hiver en sauce ou au gratin.

c) Choux de Bruxelles. — Ces choux , très rus-
tiques, ne gèlent que par lies gros .froids. Aussi ,
vous pouvez les laisser sur place jusqu'en décem-
bre, .tout en consommant les rosettes in férieures.
A partir de cette époque , ar rachez-iies avec la
motte ct en j augez-les p rès de la .maison en les
couvrant de paille.

f) Poireaux. — Arrachez-les «t mettez-ias en
j'auge à -k cave pour les faire blanchir ou sin on
en plein air près de la maison en les couvrant
avec des feuilles ou de la paille afin de pouvoir
em prendre pendant tout l'hiver.

g) Mâches. — La mâche que vous avez semée
au mois d'août-septembre restera sur placei Vous
en .récolterez pendant l'hiver toutes les fo 's que
le temps 'le permettra.. La cueilMette se fait eu
coupant les petites rosettes à la base et se pro-
longe jusqu'au (printemps. .La mâche est urne ex-
cellente salade (d'hiver et de print emps.

h) Chicorée Witloof ou endivex. — Arrach ez
les racines, coupez le feuillage à 2 cm. du collet ,
laissez sécher ces racines pendan t un après-midi
au -soleil. Si effiles sont encore trop humides , miel-
tez4es ¦en tas pendant la nuit et étendez-les à
nouveau le lendemain. lUme fois bien ressuyées,
renltrez-les dans .un endroit sec où il ne gèle pas
(remise, grange, etc.) pour les conserver j us-
qu'au forçage, étendez dessus du sablon sec ou de
la terre sèche. Au 15 novembre, commencez le
forçage en procédant comme suit : pour ne pas
avoir à conserver trop :à la fois, prenez ,1e tiers
d© votre quantité de .racines (exemple 30 racines
sur 100). Dans un coin de l 'écurie ou de votre
cave chaude, sur il im2, étendez .une , couche de
terre de 20 cm. de hauteur. Plantez les racines
les unes à côté des autres (dian s cette terre. Cou-
vrez le tout avec une couche de terre légère ou
de ¦sablon afi n que le coîlet des racines an soit
recouvert de 20 cm. environ. Vous, pouvez re-
couvrir la meule de fumier chaud. Sous l'influen-
ce de la chaleur, .les racines vont entrer en vé-
gétation et .donner naissance à des bourgeons
qui , au bout de trois semaines, seront récoltables.
(Séparez-les à ce moment de 'la racine et yous
les consommerez soit passés au beurre après
ébullilution , soït en sialtiaidei •¦ • ' ' '


